
LE PHÉNOMtNE MIGRATOIRE: UNE RELATION 
DE DOMINATION 

Autant la littérature sur l'immigration dans les pays d'immigration pour 
les besoins de l'immigration (de l'immigration en tant que processus saisi, le 
plus souvent, dans sa forme la plus élémentaire et la plus c primitive., sa 
fo rme économique et démographique, et non comme une catégorie de popula ­
tion, l'ensemble des immigrés), donc pour les besoins de la société d'immigra­
tion, est surabondante, autant est indigente. voire totalement défaillante la 
littérature sur l'émigratinn, telle qu'on est en droit de l'attendre des pays 
d'émigration pour la compréhension de leur émigration - littéra ture qui, 
idéalement, devrait être produite par les pays d'émigration eux-mêmes, sur 
eux-mêmes et pour la compréhension d'eux- mêmes - ; autant la première est 
extrêmement diversifiée - ce qui, là encore, s'explique parfaitement -, litté· 
rature de tous les genres allant du journalisme, de l'essayisme, de la littérature 
militante, des écrits législatifs, politiques et même du roman (1), jusqu'à la 
littérature scientifique, bien sûr, rep résentée en toutes les disciplines (littéra· 
ture juridique, politologique, historique, géographique, démographique, écono· 
mique, sociologique, psychologique, psychosodologique, psychiâtriq ue, ethno· 
graphique et ethnologique, anthropologique, linguistique, pédagogique, etc. ), 
autant la seconde quand elle existe, pèche par son uniformité - elle est, 
peut·on dire, de la même voix car elle procède d'une seule et même intention, 
ne traiter des émigrés que dans leur immigration et en tant qu'ils sont des 
immigrés chez les autres, c'est·à·dire, en gros, de la même manière qu'en 
parlent les autres, plus préoccupés, à juste titre, de l' immigration qui est. 
avant tout. leur affaire et non de l'ém igration qui, après tout. leur est 
étrangère et ne les concerne que dans la mesure où elle est à l'o rigi ne 
c biologique. Ii. e . • génétique . ) à travers la personne des immigrés qui, au 
moins phénoménalement, en tant qu'individus singuliers, et non pas structu· 
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rellement, doivent, d'abord, émigrer avant d'i mmigrer, ensuite de J'immigra­
tion, seul objet de discours légitime (i. e. dominant) . C'est dire à quel point le 
discours (scientifique ou autre, le discours autorisé comme celui du sens 
commun) tenu, apparemment, sur les émigré~, dans les pays d'émigration 
manque totalement d'autonomie; subordonné au discours sur ['immigration 
dont il reprend les thèmes essentiels et à qui il emprunte souvent ses catégories 
de pensée et son matériel d'analyse, ne s'étant pas donné jusqu'à présent un 
objet propre, un domaine autonome, c'est-à-dire n'ayant pas réussi à faire de 
l'émigration et de ['émigré un objet de science, il se condamne, en dépit ou 
peut·être à cause de lïntention polémique qui l'anime (polémiquer avec la 
société d' immigration et avec son discours, faire polémiquer l'émigration contre 
l'immigration et, à la limite, l'émigré contre l'immigré qu'il est aussi), à n'être 
que le pâle reflet de ce qui se dit de l'immigration, sur l'immigration ou à 
propos de l'immigration: opérant un étrange retournement de l'ordre, au 
moins chronologique et génétique du phénomène migratoire, l'émigration dont 
il parle (simple symétrique de l'immigration dont il est parlé ailleurs) semble 
être devenue le produit de l'immigration - il n'y a de l'ém igration (chez nous) 
et des émigrés (de chez nous) que parce qu'il y a l'immigration et des immigrés 
(ailleurs, chez les autres) -, et le discours qu'on tient de la sorte, discours 
inversé, se contente le plus souvent de substituer, pour se conférer une maniêre 
d'authenticité, les termes émigration et émigré à immigration et immigré (2). Ce 
ne sont pas là de simples jeux de mots ou sur les mots ou de simples subtilités 
de langage; la signification et, encore plus, les effets de ces changements de 
noms ne sont pas aussi anodins qu'il parait, 

1. - LE DISCOURS (MÊME SCIENTIFIQUE) SUR L' IMMIGRATION: 
UN DISCOURS DE DOMINATION 

On ne veut comme preuve de cette subordination d'un langage à un 
autre, du langage dominé sur l'émigration (même quand il est tenu et, surtout, 
quand il est tenu par ceux qui parlent ou qui sont fondés à parler habituelle· 

(2) Onnese!asseraitpasdereleverdansla littératureC<lnsac~,cro;>it - o;>n, il l'émigration par 
ceux· là mêmes qui croient traiter de l'émigration en toute autonomie, les nombreuses inversions et 
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emprunt~, un peu au ha$8rd, aux toutcs premières pages des Actes (A. B~SACKENKOU, ' Les vrais 
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. la connaissanœ scientifique de la cri"" et de ses effets sur l'émigration en Europe . - de quelle 
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Europe._ Cftr les • effets de la crise . s'exe...:ent Sur l'immigration et Sur les immigrés et nOn sur 

~:Si~~r~~~;~~::nf~i~: ;;"se~ed~a~saen::si~~:d: ralu;,.r~a;cl~~i~ee:d~ i':~~~~~~r;i ~:~aïS.I~ 
remploi dont il s'agit, ici, pour que la phrase pN!nne $On sens, est remploi qU'(lffre le ma...:hé du 
pays qui reo:ourt il l'immigration et aux immigri-s - ou enCON!: • la diversité des attitudes d~s 
capitaux français face au problème de la fon::e de travail émigrh . - ces capitaux français ne 
peuvent être que. faœ au problème de la force de travail immigri!e. et non d'une autre forœ de 
travail,etc. 



LE PHÉNOMÉI'E MIGRATO IRE , UNE RELATION DE DOMINATION 367 

ment de l' immigration) au langage dominant sur l'immigration - le rapport 
entre les langages ne fait que reproduire ici, la situation de subordination et le 
rapport de dominé à dominant dans lesquels se trouve l'émigration vis·à·vis de 
l' immigration -, que le dernier colloque tenu à Alger, les 29, 29 et 30 mars 
1981, sous l'égide de CREA (Centre de Recherches en Economie Appliquée, de 
l' Université d'Alger) autour du thème· L'émigration maghrébine en Europe, 
exploitation ou coopération? " (3). Comment faut· il comprendre ce tit re? En 
prenan t les termes à la lettre, il s'agirait donc, d'un côté, de l'e émigration ~ et, 
de l"autre côté, de l' . exploitation ~ (qui en est faite) et de la e coopération ~ 
(dont elle est le lieu ou le prétexte). Faut·il alors entendre, en toute rigueur 
lexicale, qu'il n'a été question dans ce colloque que de l' . exploitation" de 
l"e émigration ", c'est·à·dire des. émigrés - mais par qui, si ce n'est par le 
pays qui a une . émigration . et des émigrés! - , et de la e coopération ~ avec 
I"e émigration . ou, à l'extrême rigueur, avec le pays d'immigration mais par 
l'intermédiaire de 1". émigration ~ et des émigrés (pour ne pas dire aux dépens 
des émigrês)? Bien sûr, il ne peut être question de cela, Ce n 'est pas que 
pareilles questions soient sans intérêt - on les découvrirait et on leur attribue· 
rait leur pleine sign ificat ion si on s'interrogeait réellement sur ce qu'est 
l'émigration et su r ce que sont les effets de J'émigration -, mais parce qu'on 
est en pays d'émigration (i. e, en pays dominê, même lorsqu'il s'agit de 
produire du discours sur l'émigration), il ne peut être question de cela, de cela 
qui est l'impensé et l'impensable de la société d'émigration et, surtout, au sein 
de celle·ci, de ceux qui ont charge (en premier lieu les· universitaires · , les 
hommes de science) de produire du discours sur l'émigration et sur les émigrés , 
Pour rétablir le véritable sens de l' . émigration~, de J'. exploitation " et de la 
• coopération . et, surtout, de l'association du premier terme aux deux autres, 
il faut accorder à ceux·là mêmes qui parlent et traitent , croient·ils et s'effor· 
cent·ils de faire croire, de l'émigration ~ , ce qu'ils demandent qu'on leur accorde 
pour que leur discours soit intelligible, à savoir qu 'il s'agit, en réalité, de 
l'e immigration ~ ; le véritable intitulé du colloque est, ici, en rétablissant la 
vérité des termes - • immigration . à la place d' e émigration" et Paris à la 
place d'Alger - , • l'immigration maghrébine en Europe, exploitation ou coopé· 
ration ", ce qui donnerait alors · exploitation . des immigrés par le pays d'immi· 
gration et • coopération. entre pays d'émigration et d'immigration par le 
moyen des émigrés et des immigrés (4). 

(3) Voir plus loin dans ce VQlume,ti de l'AAN dans la rubrique . Colloques. J'analyse qu'on 
peut faire, sou9 le rapport de la relation entre lell deux di9COurs, lediscou rs sur l'immigration (et Sur 
le~ immigr~) el le discours BUT l'émigration (et sur les émigr~), des diverses contributions â ce 
colloque, 

(4) L'habitudeenainsiprised'entend~etdepenser.immigration.el.immigr~ . "uand 
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• natu~llement., le travail derorrection et de redressement de gen9 nokessaire pour restituer ~u 
discours&a vraiesi~ification;8ignificatifl'~tonnementg.\n~ralquel'on puisse prendre les mots A la 
letlrecomme~'il Hait admis de toulet pour tous que . émigration . et • immigration . ,d'uneparl, 
et . émigrés . et • immigrés . , d'su t re part, ~taient interchangeables et pouvaient servir aux même9 
discours, l'usage différentiel qui en est fait ne tenant qu'aux lieux d 'où l'on en parle et à J'intention 
avec laquelle On en parle , 
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Somme toute, ce colloque qui se voulait sur l'émigration, dans un pays 
d'émigration et, à coup sûr, aux frais de l'émigration (à ses frais symboliques, 
sans aucun doute, mais aussi pas seulement symboliques), est, en réalité, un 
colloque sur J'immigration pour le plus grand profit des sociétés d'immigration 
et, surtout, de la science de l'immigration: ce profit est d'autant plus grand 
que ce colloque sur l'immigration (qui ne dit pas son nom) se tient dans un 
pays d'émigration; qu 'on parle de l'immigration chez ceux-là et avec ceux-là qui 
sont préoccupés de J'émigration; que la science de l'immigration est interrogée 
(et par conséquent enrichie) selon une autre perspective. confrontée à d'autres 
points de vue que celui, dominant et ethnocentrique, de la société d'immigra­
tion. Faut·il donc que là, aussi, a la science ai lle à la science · (comme. l'argent 
va fi l"argent . )? N'y aurait·il donc, inévitablement et de toute nécessité, de 
discours et de science que sur l"immigration? Les rapports de force, ceux·là 
mêmes qui ont engendré l'émigration/ immigration, n'épargnant pas la science 
et, plus particulièrement, la science du phénomène migratoire, l"immigration 
subordonnant à elle, jusqu'à l'occultation, l'émigration qui n'est pourtant que 
l'autre aspect de la même réalité. Il y a là une véritable question de sociologie 
de la science, une question comme l'histoire sociale des sciences sociales en 
fournit de nombreux exemples: comme la science de l'immigration a ses 
conditions de possibilité qu'elle a su réaliser, la science de l"émigration a, elle 
aussi, ses conditions sociales de possibilité qu'elle n'a pas encore trouvées (si 
elles peuvent se trouver) et, sans doute, la première de ces eonditions est·elle de 
refuser l"identification des deux sciences, c·est·à·dire de la seconde à la pre' 
mière. Caractéristique propre de la situation de domination, c'est là, semble·t· 
il, une condition générale: de même que la • sociologie du développement. et 
l'anthropologie culturelle du a sous·développement . , c"est·à·dire la sociologie et 
l'anthropologie des sociétés, qu'on disait. précapitalistes. quand elles furent 
confrontées à l'économie capitaliste, ainsi que la réflexion sur l'économie de ces 
mêmes sociétés au moment où elles subissent l'emprise globale (économique et 
culturelle) des sociétés développées avec tous les effets (surtout économiques) 
qui en résultent, ont grandement contribué à l'avancement des sciences sociolo· 
gique, anthropologique et économique en elles· mêmes, en les amenant à réflé· 
chir sur leurs propres postulats (postulats de la a rationalité., de l'homo 
oeconomicus, etc.) et, du même coup, à sortir quelque peu de leur . ethnocen· 
trisme. - elles ont l'Ontribué, par là· même, aux progrès de la connaissance 
que ces mêmes sociétés ct leurs économies capitalistes peuvent avoir d·elles· 
mêmes -, de méme la réflexion sur l'émigration, la connaissance meilleure 
qu'on peut s'en donner, quand même elles restent fi la traîne de la réflexion, 
sur l"immigration et des progrès de la connaissance de l"immigration, ne 
peuvent que mieux servir la science de l'immigration qui, de toute façon. est 
suffisamment forte et est tout à son avantage pour pouvoir s'annexer les 
nouveaux apports, plus vite et plus facilement que ne se constituera. et ne 
s'affranchira de toute tutelle et de tout emprunt la science de l'émigration. 
Sïnterroger sur la science de l'immigration, sur ses conditions de possibilité, 
sur les intentions qui sont il l'origine de cette science (et , corrélativement, sur 
la science de l'émigration et sur son absence), c'est contribuer, à la fois. à 
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l'histoire sociale des sciences sociales et à l'histoire sociale de l'immigration et, 
le moment venu, de l'émigration) ainsi que de la constitution de l'identité de 
l'immigré (et de J'émigré)_ Peut-étre, s'investissant dans un objet qui n'est pas 
seulement un objet de science, surgira·t·il un jour une science comme on est en 
droit de l'attendre d'Alger et d'autres pays d'émigration et qui, conjugant 
l'intention politique et l'intention scientifique, saura rendre justice et rendre 
raison à l'émigration et aux ém igrés en en reconstituant l'histoire sociale et en 
en constituant la science sociale, une science autonome? 

Cette disproportion, dont on fait quotidiennement l'expérience, entre le 
langage sur l'immigration et le langage (ou le non-langage) sur l'émigration, ne 
serait-elle qu 'un simple reflet ou une variante particulière, c'est-à-dire une 
autre forme d'expression, de la dissymétrie qui, fondamentalement, caractérise 
le phénomène migratoire, puisque cette dissymétrie, constitutive du phéno­
mène, est bien au principe des conditions d'engendrement , de reproduction et 
donc de perpétuation de l'émigration (à partir de certains lieux) et de lïmmi­
gration (vers d'autres lieux)? Ne peut-on y voir, précisément, un autre indice 
- un indice qui, en tous les cas, n'est pas moins pertinent que tous ceux qu 'on 
s'est donnés jusqu'ici pour apprécier cette dissymétrie - utile pour juger des 
rapports de force particulièrement inégaux entre les pays d'émigration qui en 
supportent les dépens et les pays d'immigration qui en tirent avantage ? Si 
tout cela est vrai , il n'en demeure pas moins que la disproportion entre les 
• langages., à lïmage de la disproportion qui sépare le monde générateu r 
d'émigration et fournisseur d'émigrés et le monde consommateur d'immigra­
tion et utilisateur d'immigrés - on peut d'ailleurs se demander dans quelle 
mesure la première disproportion ne contribue- t-elle pas fi renforcer la seconde 
dont elle est le produit ; elle la renforce, à la fois, • techniquement., en 
mettant au service de celle-ci les moyens scientifiques dont elle peut la doter, et 
symboliquement, en lui apportant la légitimité dont elle a besoin - , a aussi 
ses propres raisons et porte en elle-même sa propre explication , 

A l'évidence, sans doute, par ce qu'on a à connaître d'eux inévitablement 
- c'est là une nécessité qui résulte de leur présence -, il est plus facile de 
connaître l'immigration et les immigrés que de connaître l'émigration et les 
émigrés dont on n'a pas ou dont on a moins impérativement besoin d'en 
connaître - c'est la rançon de leur absence - ; plus facile de faire la science de 
l'immigration et des immigrés (i.e, la science de la société d'immigration) que la 
science de l 'émigration et des émigrés (i,e. la science de la société d'émigration), 
A cela, plusieurs raisons: les unes, techniques et sociales, sont d'ordre pra· 
tique; les autres, idéologiques, sont d'ordre politique, Mais au principe des 
unes comme des autres se trouve un fait majeur, la différence qu'il y a entre, 
d'un côté, la présence - la présence caractéristique de l'immigration et dans 
l'immigration, la présence des immigrés - et, de l'autre côté, l'absence -
l'absence caractéristique de l'émigration et par l'émigration, l'absence des 
émigrés. C'est là, entre l' immigration et l'émigration, une différence radicale 
dont on ne mesurera jamais assez les effets: dans le premier cas, il s'agit d'une 
présence, l'immigration se soldant par une présence et les immigrés étant des 
agents présents; dans le second cas, il s'agit d'une absence, l'émigration se 
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traduisant par une absence et les émigrés étant des absents, des sujets 4 man· 
quants _. Or, tout le monde conviendra aisément qu 'il est plus facile, sans 
doute parce que cela est plus nécessaire et plus urgent, pour les uns (la société 
d'immigration), de connaître la présence et les présents (i.e. l'immigration et 
les immigrés) que, pour les autres (la société d'émigration), de connaître 
l'absence et les absents (I.e. ['émigration et les émigrés). La présence s'impose. 
l'absence se constate sans plus: la présence se règle, se réglemente, se contrôle, 
se gère dit-on (on aurait pu écrire tout aussi bien que la présence est réglée. 
réglementée, contrôlée, gérée, etc.), alors que l'absence se masque, se comble , se 
nie (ou est masquée, comblée, niée). Ces différences de statut déterminent des 
différences dans le discours Qu'on peut tenir sur l'une et sur l'autre. Une des 
conséQ uences majeu res de cette opposition entre, d'une part, la présence (J'im­
migration) qui est justiciable de discours et, d'autre part, l'absence (J'émigra­
tion) dont il n'y a rien à dire - en cela, l'absence serait justiciable du silence 
plutôt que du discours - sinon qu'elle appelle une suppléance, est que lïmmi· 
gration, c'est-à-dire la présence des immigrés comme corps étrangers (à la 
société, à la nation), est l'objet d'une problématique qu'on peut dire totalement 
imposée. extérieure à l' objet dont elle traite, problématique qui aurait eomme 
en elle·même sa propre lin, indépendamment des résultats qu'elle peut donner. 
Le discours sur l' immigration devient, de la sorte, une néeessité de l'immigra­
tion: parce que l'immigration réa lise au sein de la société (nation) d'immigra· 
tion une présence d'une modalité particulière et parce que cette présence. en 
elle-même, fondamenta lement illégitime - présence d-étrangers, d'allogènes. de 
• non-nationaux · (non·politiques), présence qui n 'a pas à être et qui ne saurait 
avoir la légitimité foncière •• naturelle. (sur le mode de cela·va-de soi) de la 
présence des nat ionaux - , ne manque pas de faire problème, elles sont l'une et 
l'autre inévitablement à l'origine d'un discours visant inmanquablement, qu 'on 
veuille ou non, à les légitimer (5) explicitement ou de manière implicite. Qu 'on 
eherche et qu'on énonce les · avantages· qu'on trouve à t'ette présence ou, au 
contraire, qu'on dénonce les. coûts . et les torts que constitue cette présence 
(coûts éeonomiques, sociaux; torts culturels, ethniques, voire esthétiques, etc.), 
il n'est pas de discours sur l'immigration et sur les immigrés qui ne contribue, 
au fond, à ce travail de légitimation de l'illégitime. Le discours explicite su r 
l'immigration et, notamment, le discou rs scientifique qui, pour l'essentiel , 
s'efforce de transformer en problèmes sociologiques ce qu i n'est pour lui 
(comme cela est pour tout le monde) que problèm es sociaux (Cf! qui se donne et 
s'i mpose à lui, et à tout le monde, comme problèmes sociaux), ont pris 

(5) La présence Ugi/i",,, elt la présence dont il n'ya rien àdire: c'e~t la présence qui est ,."nl 
plus et dont On peUl seulement dire qu'el/e ~st,."ns rien de plu~: elle esl ubsolumenl. Sa nS aulre 
œndilion et ,."ns subordination à quelque chose d'autre qu 'e lle·même, extérieure à elle· même. La 
présence légitimü. telle celle de l'immigré. t'l t la présence dont on ne peut dire qu'elle est en elle· 
même el pour elle-même. sans sutre rai~on et justification exthieures à elle· même: c'est la présence 
qu,ne peut être pensée et conçue. peI'Çueet éprouV<!e et œmme présence en ,. Ile de .... en raison de .... 
ti cO llsede .... tom qllt ...• etc .. toutes conditions et justification squidonnent sens. légitimité. ord re à 
cequi autrement ne serait que non·sen~_ illégitimité et désordre. Alors que la légitimité n'ft ni à être 

r~~~~bl:i ! > ~~";é:::;:~!~on-(~~~:':n~eên~:. ~:7~rilté~~i~:o~,,!; ~au li~~ta~::~~ ~: :~~~I.::/~~ 
licile. ni légitime en soi 
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l'habitude, pour répondre à J'exigence d'ordre à laquelle ils doivent sacrifier, 
d' ~ accoupler. les immigrés aux différentes institutions qui ont à connaître 
d'eux et auxquelles ils sont eux·mêmes nécessairement confrontés en raison de 
leur immigrat ion : • les immigrés et le travail . (autre variante de ce problème, 
• les immigrés et le chômage . ), ~ les immigrés et le logement ., • les immigrés 
et la langue française . (alphabétisation, analyse linguistique du français des 
im migrés ou d'une communauté d'immigrés), • les immigrés et la formation 
professionnelle . , . les immigrés et leur promotion sociale, leur insertion · , • les 
immigrés et leur santé. (pathologie somatique, sociale, psychique, culturelle 
des immigrés; les immigrés et l' hôpital, les immigrés et la sécurité sociale, 
etc.), • les immigrés et l'école . , • les immigrés et la délinquance., • les immi· 
grés et la réglementation du séjour, du travail· (les immigrés clandestins, les 
immigrés régulariSés, régularisables ou irrégularisables, etc.), • les immigrés et 
l'ordre public " etc. Toutes ces questions concernant, en dernier ressort, l'ordre 
public se sont imposées par des considérations d'ordre public, La fin dernière de 
tout ce discours, qu'on croit être produit sur les immigrés et pour les immigrés 
(on le dit aussi en ces termes: • le travail " • le chômage ., • le logement., 
• l'alphabétisation . , • la formation " • la promotion ., • la santé . ou la « pa· 
thologie " • la scolarisation " « la délinquance " • la réglementation " etc., des 
immigrés) alors qu' il n'est en réalité que le discours de la société (nationale) 
face aux immigrés dont elle a besoin et avec lesquels elle a à compter, n·est·elle 
pas de réguler un phénomène qui risque, si on n'y prenait garde, de perturber 
l'ordre public (social, politique, moral, culturel, esthétique et ethnique) (6). 
Suffisant, par lui seul, à atteindre les objectifs, le discours sur ['immigration ne 
découle pas de son sujet; il est consubstantiel de l'immigration et semble avoir 
coexisté de tous temps avec l'immigration et lui être coextensif. C'est une 
nécessité de l' ordre national, lorsqu'il est confronté à l'immigration (i.e. à la 
présence de non· nationaux dans la nation, du non·national et non·pol itique 
dans le national qui a le monopole du politique), que de • discourir· (politique· 
ment, législativement , règlementairement, socialement, économiquement, so· 
ciologiquement, culturellement , etc,) sur J'immigration pour en neutra liser les 
dangers de perturbation et de subversion; le langage scientifique sur l'immigm· 
tion n'échappe pas à cette règle. C'est là , sans doute, une des raisons de la 
manière habituelle de parler des immigrés: en parler après coup, a posteriori, 
comme si le fait premier, le seul fait qui compte, est que les immigrés soient là 
d'abord, qu'ils soient là présentement pour ce que de besoin , le reste , c'est· 
à·dire tous les problèmes que leur présence fait surgir et, par suite, le discours 

(6) L'ordre public au double sens où l'entendent le droit administratif et ledroitinternatio· 
nal privé ou le drQit civil : d'abord, comme ordre municipal. c·esH.dire l"ordredans la rue. la sûreté. 
la tranquillité et la sl!curité publiques - ordre auquel on aime ...:duire, pour mieu~ l'objectiver, 
l'ordre ~Iobalqui eSll'ordre national - ; ensuite. COmme ordre proche de Ce qu'on nOmme l' . assimi· 
lation aux mœurs et !lUX lisages . (cf. l'article 69 du Code de la nationalité françaiS), le droit civil. 
prkisolment, définit J' . ordre public_ par les mœurs et les usages - - selon cette conception, la 
bigamie, par exemple, contraire au~ • mœurs et usages de France . est contraire i ]'. ordre public • 
en droit des personnes (la naturalisation, pour cette m~me raison d' . ordre public . quïl faut 
comprendre ici comme facteurs contrariant l' . ass imilation. et comme incompatibilité avec les 
_mœurS et usages de France· donc avec la nationalité française, peut·être refus~à un Hranger 
bigame) 
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tenu sur ces problèmes (ou la science de ces problèmes qui lient lieu de science 
de l'immigration). n'advenant qu'ultérieu rement et secondairement . 

Toujours est-il que ce travail . même s'il répond à une probléma tique 
imposée, même s'il procède objectivement (i.e. â son insu) d'une intention 
d'ordre, même s' il consiste, au fond de lui ·même, en un travail de mise en 
garde (de J'immigration et contre J'immigration) et de mise en ordre, a eu pour 
résultat de rendre compte des conditions de vie et de travail des immigrés. de 
leur mode de présence dans la société d'immigration, de leur mode de relation 
avec celle-ci et avec eux-mêmes en tant qu'ils sont des immigrés, c'est-à·dire 
immergés dans un ordre social, économique, politique, culturel, etc. qui n'est 
pas le leur. Tout cela. en s'accumulant, a fin i pa r produire une somme de 
savoirs d'u ne importance capitale, tant du point de vue pratique (i.e, po ur le 
cont rôle, l'adaptation, la domestication, J'insert ion des immigrés, c'est,à,dire 
pour leur neutralisation ou la réduction, du mieux que cela se peut, de 
l'altérité, de J'hétérogénéité, de J'allogénéité qu ' ils introduisent avec eux) que 
du poin t de vue heuristique (i,e, pour la compréhension des méca nismes 
sociaux, démographiques, économ iques, culturels qui président à l'immigration 
depuis l'acte initial qui est l'acte d'émigrer jusqu'à l'acte final de dissolution, 
de fus ion totale, d'absorption ou d'assimilation, au sens de la métaphore 
digestive, dans la société à laquelle les immigrés finissent par s'agréger et 
s'iden tifier ; cela a fini aussi par constituer un énorme fo nds de données 
(q uali tatives et quantitatives) irremplaçable, car sans nul pareil et , surtout, 
sans analogue dans les pays d'émigration s'agissan t de l'ém igrat ion et des 
ém igrés, C'est un fait que l'observation et la mesure sont plus faciles en pays 
d' immigration et sur les immigrés qu'en pays d'émigration et sur les émigrés; 
et cela d'autant plus que les premiers pays ont, sur les seconds, l'énonne 
avantage de disposer en ce domaine, indépendamment de J'immigration qui 
n'en est qu'u n terrain d'application (et un terrain serondaire), d'une solide 
tradition théorique et pratique, d'un corps de spécial istes et d'un ensemble 
d'appareils et de moyens techniques d'observations et de mesure (7) que ne 
peuvent se constituer pour eux·mêmes, pour leurs autres besoins, c·est ·à·dire 
indépendamment de J'émigration qui n'est qu'un terrain particulier qui pour· 
ra it en bénéficier (et un terrain secondaire sans doute le dernier car le moins 
urgent et le plus difficile), les pays d'émigration, A la limite, il n'y aurait à 
proprement parler d'observation et de mesures possibles (par exemple, les 
recensements) que dans J'immigration et sur les immigrés, c'est·à-dire sur une 
présence el sur des quantités et des qualités présentes. Ce a privilège ~ qu'ont les 
pays qui reçoivent chez eux (en qualité d'i mmigrés) les émigrés des a utres pays, 
se retraduit très vite en avantage politique et économique et , nota mment, en 
avantage dans les négociations qu ' ils ont à mener avec les pays d'émigrntion 
qui, en leur fournissant leurs émigrés, les fournissent en immigrés: compta nt 
ces derniers parmi leurs résidents, ils ont a le privilège . de pouvoir contrôler, 

(1) On "')IIge, pour la France, â des organismes oomltlO! l'INSEE et IOn école de I tatist ieien8 
et de • philO1Clphie de la statistique ", l'lNEIl et tOUll les lutre. produ~t eu r8 de • do nnées el de 
~talilliq ues lIOCialell •. ,;, l'eMf'ignement des i tali8l iqU\'1 et de la do! m\ll(raphi" donno! dans les 
un ivers itH, etC. 
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dénombrer, mesurer chez eux, sur leu r propre territoire, et de leur propre 
compétence, les émigrés des autres; de pouvoir se donner de leurs immigrés la 
connaissance voulue (connaissance que les pays d'émigration, pour plusieurs 
raisons, n'ont pas et ne peuvent avoir de leu rs émigrés) et le pouvoir que donne 
cette connaissance (pouvoir que n'ont pas les pays d'émigration); de pouvoir 
rassembler à leur propos tout un ensemble d'informations utiles ainsi que tout 
un apparei l de données statistiques, tout cela qui sert à constituer de • bons ~ 
dossiers, bien fournis et bien argumentés (. scientifiquement . élaborés, dit·on) 
et qui, le moment venu, c'est-à·dire à l'occasion des négociations, en impose· 
raient comme on dit, donneraient l'avantage à qui en est le détenteur, lui 
permettant d'emporter la partie. 

Parce qu' il n'est pas fa.cile de connaître activement de ce qui n'est 
qu'absence, parce qu'il n'est pas facile sans doute d'administrer à distance, hors 
de chez soi, hors du territoire national et hors du pouvoir qu'on a sur ce 
territoire, sur ce qui y est et sur ce qui s'y passe, des· absents ~ (suivre les 
émigrés, les connaître par soi-même en tant qu'ils sont devenus des immigrés, 
connaître leurs problèmes d'immigrés sans pour cela emprunter au pays dïm· 
migration, constituer sur tous les sujets et tous les objets des négociations et, 
par suite, sur ses émigrés des dossiers à défendre aussi · bons · que ceux que le 
partenaire constitue sur ses immigrés, etc.), les pays d'émigration sont sous la 
dépendance des pays d'immigration. Ainsi donc, pour connaître de son émigra· 
tion et de ses émigrés, force e8t d'interroger lïmmigration et les immigrés, de 
se reporter à ce qu'on en dit ailleurs et de reprendre à son compte ce que le 
pays d'immigration produit sur l'immigration et sur les immigrés, selon son 
point de vue, pour ses propres besoins et aussi pour ses propres intérêts (8). A 
coup sûr, il y a là, sur un terrain qui est commun aux deux partenaires qu i se 
rencontrent dans le phénomène migratoire - partenaires objectivement et né· 
cessairement complices, ayant partie liée pu isqu'ils se partagent la même 
population (immigrée pour l'un, et émigrée, pour l'autre), une population elle· 
même partagée entre son immigration et son émigration , entre son pays de 
résidence et son pays (ou, mieux, sa patrie) d'origine ou de rattachement 
national (le pays auquel elle· ressortit · - une double série d'effets induits qui 
sont comme la rançon, dans un cas, de la présence (i.e. de l'immigration) et, 
dans l'autre cas, de l'absence corrélative (i.e. de l'émigration). Comment pallier 
les effets de J'absence ou, en d'autres termes, comment se dégager de la 
dépendance obligée à l'égard du pays d' immigration, comment accéder à la 
pleine autonomie en ce domaine et comment se donner une connaissance de 

(8) Jusque dans cet aspect. en apparence, purement techflÙfue des négociations ,les positions 
respectives SQnt in~gaJes. On ne oompte pas les dommages, les pertes (abus, injustice ou manque à 
gagner, oomme on voudra) que subissent les pays d·émigration (et parfois. plus directement les 
familles des ~migrés), faute d·avoir seulement une oonne évaluation de leur population émigrée: 
population globale. nombre de familles émigrées, proportion de travailleurs émigrés ayant laissé 
leurs familles au pays. structure de la population par âge. structure socio·professionnelle de la 
population émigrée ac tive, etc. Ces évaluations sont, parfois . explicitement demandées et presque 
toujours empruntées au paYli dïmmigration qui est la seule source dïnformatiolUl fiables : les 
négociations s'engagent Sur la ba~e des données que le pays dïmmigration verse dans le débat à 
l"appui de ses thèse~, sanSQue les paysd·émigration puissent oontester valablement la validité et le 
bien·fondé de ces données. faute de pouvoir en produire d'eutres à l~ur substituer 
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l'émigration et des émigrés qui ne doivent rien à la connaissance reflétée que le 
pays d'immigration se donne de l'immigration et des immigres? Pour des 
raisons qu i ne tiennent pas seulement à l'immigration et à la seule histoire de 
l'immigration algérienne en France, car elles débordent plus largement sur 
l'ensemble des relations entre les deux pays ainsi que su r l'histoire qu'ils 
partagent en commun (histoire d'une co\on i!KI tion intense et systématique 
comme i l en est peu d'exemples), l'Algérie apPMaÎt sans doute comme l'u n des 
pays d'émigration les plus . dépendants . , mais aussi l'un des plus impatients 
- le plus • dépendant . (relativement), parce que le plus impatient - de 
s'affranchir de cette dépendance: ['intense activité de négociations menées avec 
le pays d'immigration qui est, ici, de surcroît , l"ancienne puissance colon isa· 
trice, ne pourrait que faire éprouver à I"AIgérie, peuU~tre plus durement 
qu'au x au tres pays, sa dépendance en la matière (d~pendance qui. en temps 
ordinaire. pouvait rester masquée) ; elle ne pouvnil que la rendre plus prompte 
fi essayer de rompre cette dépendance. C'est. sans doute. ainsi qu'il faut 
comprendre tous les efforts tentés, en Algérie méme, pour . recenser . les 
émigrés et, en France, pour aider au recensement français des immigrés 
algériens (donc des Algériens émigrés en France) et pour procéder à des 
enquêtes auprès de la communauté algérienne en France (9). Les deux recense· 

(9) L'ambassade d'Algolrie avait inuitué à l'oc:.:lIsion de. opj!rütiQns dt: rl!<:en:>emcnt en 
France en 1966. une · commiuion permanente · qu'ellellvait chargl'ed'étudier, a\'t'C le partenaire 
français. les cont ributions 11 lui apporte r pour lui faciliter la liodleel aider .. un meilleur reo.:ense· 

~;:Îed:S,la:r::~~:~~r~,~:;:r~~:;~,n:.:~r:i~~~~~;i7!j~,:~~:; ~e::I=e~semu~:e i~em~~: 
tions complémentai res .. t la possibilité de fai ... proœder i UII<' ul'loi lat it>n plu. complele el plus 
Iytilématique, allllnt au·delâ de "'! dQnt on iIe conlente habitu~l1ement Iouquïl .agît dei immigré. 
pou r li ... r du T1'«nsement 1001 "'! qui pou"ait en etr'f' li~. A pIIrt les relalio ... t'lutes birn 
intentionnées et de • bonne voIonlê . - mais en ''llin - de l'INSU:, l'wgani~me I«hn;qup du 
recensement , et io l'exCl:'plion des aides appII ... mmenl It:l plus I«hn.qups. aides a lfport""" ~I ride' 
ment l ur le lerrain (soutien aou: agents recenseurs), le . hultat de œlle collaboration forcée 00 

:~r::~~~;;"~:;i~~ [::11 ~:1:~;~:J)~~~~,~t~ion~,:~r :n~::.:e=i!~~! ~c:~!:~~ 
lion que le pIIYS dominant ne pt'ul traiter a~« UII<' totale rondflll:endanu, laiuant cela il l'l~SEE, 

~:ta~~ ~~il:~:~' ~'~\:'~~~':: ~I~::;~: :a~~: ~~;~'~i:.Yai ::::~~ud~:~~i!rr~~~~: fai!:~t~ 
l"millr8tion 1'81 et pt'ut agir oojtrri"tm~nl comme un • un eho:val de Troie · , prêsoooce • nQn· 
Hati(male . dan.le national, ellepeu t ser\'irdeprêtut~' ulI<'interventionou, pour le moins, à UII<' 
immixtion étrangere et utérieure 11 la nation (dQnc. du fait d'un autre Qrdre Mtional.celui dei 
êmigrb)dllns l'Qrdre national: cela fut nettement plu~ pt'rceptibledans 1'8t1itudedes Ministères de 
lïntéri~u r et des Affaires Etrallières, Ministère. p)u~ • po lit iques . et plu! $Qucieu ~ du politique, 
Outre cela, l'Algérie tenta a plusieurs reprises rl'entr~prenrlre, pM elle,même et au moy~n de Sa 
rcprêsentation diplomatique. du bureau de l'ONAMO (1~ T\'ice alll~ricn dtipendan t du minislère du 
TrAvail) fluprès de l'ambassade algérienne à Paris ainsi que de l'Amicale des Algériens en Europe 
(u!lloitation des dossiers de · réinsert ion . : leI unI, les plus ,,(lmbreu~, II<l nt de pure forme, les 
au tres. en moins grand nombre, paraissent plus convaincu, (I>!emblent aussi plus convaincants: 
enquête, lit derniè ... en date, réa li sée en 1980 par l'lNEAI', J'ex, AA RDES, bureau d'étude et de 
reo.:herc:he dépendant du ministê ... slgériendela planification), d~yétudu - n'lUS fûmel associés en 
191311 une de C\'~ enquêtes qui , malheureusement, n'eut pliS J'aooutis8<'ment qU'Qn eÛI souhaité 
- 8uprètdeses · émigrês . SIIisisen France dans leurimrnigr8tion, mai. porfois elle l'en remit li 
d ... organi~mu fra!!Çai;; (universith, cherc:ht-urs individuel., ete.), Cel dforts trahiuenl Mns dQute 
de la ]lBrl de l'Algérie une ''<J)ontê manifeste de se libérfrde la dépendance qu'elle lubi t jusque dans 
ce domaine, mais onl ne peUl affirmer que lell r~sul tata aient été toujoura problint.s: cela, pour des 
ra,sons qui tiennent principalement (mai. lIOn exclu$i'ICm~nl) au fail m~mf de l' . absence. qu'on 
peut appe ler • l'effet de l'absence •. il faut intervf!nir. il fRUt enqu~ ter lur soi el lur sa . chose . , 
maÎllcht-z lu.utreset sur le territoire des lu tT1'll , 
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ments généraux de la population effectués en Algérie en 1966 et en 1976 ont, 
certes, essayé d'indure dans les dénombrements effectués les c absents hors 
d'A lgérie ~ (i.e. les émigrés, manière détournée et élégante de désigner les 
Algériens émigrés en France qui constituent l'écrasante majorité des Algériens 
c hors d'Algérie _); mais cette ten tative, fort louable, se heurte à un écueil plus 
profond et , en même temps. soulève une excellente réflexion épistémologique 
sur l'art de la statistique et la technique du dénombrement: qu'est·ce que 
dénombrer des c absents.? Pareille tentative semble ignorer que, ce faisant, 
plus qu'elle ne mesure effectivement la somme des individus absents, elle 
enregistre leur degré d'intégration à leurs groupes d'origi ne et par là l'intégra· 
tion des groupes eux· mêmes ou, si on veut, la mémoire que les différents 
groupes interrogés ont conservée de leurs émigrés, mémoire qu'on sait sélective 
et différentielte. déterminée socialement selon le sexe, J'âge et toute une série 
d'autres indicateurs sociaux (origine sociale, position sociale. taille de la prospé· 
rité et de la postérité de la personne, prestige social, etc.) propres à la personne 
absente (10). 

La forme particulière de dépendance qu'on saisit dans les discours - dis· 
cours dominé (ou, plus exactement, absence de discours) sur l'émigration, placé 

(10) Te.:hnique d·obje.:ti~ation parmi d'autres. il en es t du r\'Censement w mme il en est dol 
toutesJes proje.:tion. qu'on se donne de la rénlitésociale pour la const rui reou pour s'en saisi r et 
pour la w mprendre: schémas. graphiques. plans. cartes. tableaux synopt iques. biogra[,hies. calen' 
driers.e~.:i l enestdu recensement, curtout quand ilportesurdes . ab:!ent,;; •. comme il enolst des 
généalogies. 8utre~ re.:olle.:tions des . absents . (les défunts. les géné ration~ antér ieures): le premier. 
recolle.: tion synchronique et. les secondes. recensements diachroniques, soll i<: itent de la mème 
manière la mémoire w llect ive dont ils sont les produits - et dont ilsprO;>jX)sentlaretranscription en 
même temps qu'ils en fournissent l'o;>bje<;ti~ation - ainsi que les principes constitutifs de cette 
mémoire. Déjâ, s'aj,,-issant de généalogies. on jX)uvait constater que .Ia for.:e du souvenir. étant 
pro;>portionneJleâlavllleurquelegroupeaœordeâchaque indi~idu!présentouabsent]aumoment de 
la recolJe.:tion, elles conservent mieux les hommes. surto;>ut quand ils ont produit une nombreuse 
descendance masculine (donnant raison en cela il la thé<J rie indigénequi Wl it en toute naissance une 
.... liUrrection. l'homme SlInS descendance masculine. (Jmm'gsur. r1>C1mmequi a · failli • étant celui que 
personne ne viendra n'$SI<sciler. dont personne ne • réve illera . le nom et qu'on ne pourra plus 
évoquer cornille on évoque les espr its . : d. E. ~OUST. Mols el CMS€S Ixrbires. Paris. ChaJland. 1920 
et • Mm et cérémonies des feux de jo;>ic chez le. Berbères du Haut et de fAnti ·Atlas . Hespéris, 
1921). que les fem mes: elles enregist rent les mariages proches mieux que les mariages lointains 
!sauf quand cel! derniers sont for tement exceptionnels), jes mariages uniques plutôt que la série 
complète des multiples mariagesqu'aC<:lnt ractés un indi~idu - ct. pa r suite. les produit s de tous ces 
mariage. mémorables. produits qui contribuent eux·mêmes il la mémo;>ire de ces mariages. Tout 
incite â supjX)scr que des lignes entières d'un m~me arbre généalogique peuvent être passées sous 
si lence lorsque le dernier rcp'-';sentant est morl sans descendance aucune ou. ce qui re vient au 
même. ilan8 descendance m:ile · !d . • Stratégie et rituel dans le mariage Kabyle •. en collaooration 
ave.: P. BoUIlD!I:U. dans Ml'dilermneo" Fami/y Structures. J . l'ERISTIANY e~ . Cambridge Université 
Press. 1972. voir aussi l'. BOURDt EU. &quisse d'une Ih bJrie de la protique. Genêve, Droz. ]972. p. 76) 
De la même manière. le re.:ensement des . absenld. enregistre la mémo;>ire que le gro;>upe li conservé<: 
(ici, de ses . absents · et nonplus de lies . défunts .),mémoirequ·o;>n peut supposer ' plus fidèle/t la 
campagne qu·/t]a ville. plus fidèle s 'agissant des proches que des parents plus éloignés. des hommes 
ayant émigré relativement !Îgés plutôt que des plus jeunes, des émigrés qui se rappellent au souvenir 
de chacun et de tous. parleurs lettres, leurs enWlis d ·argent. leursret ours en vacances plutôt que de 
ceux qui 0111 oublié et dont on dit qu·il. 81' sont oub/ib. des hommes plutôt que des femme •. de. 
hommes émigrés seuls plutôt que des familles install*s en France. e~ ... ; la . ituation - limite est 
atleintelor8Quela familleemigr<!e n'a même pas laissé une habitation vide!c'ut le ClIS des familles 
urbaines émigré<:. en France) et. dans les cas extrêmes. lor9<jue les familles ont été fondées en 
France même. dans la communauté immigr* . ainsi que dans le cas de tous les enfants !dont certains 
sont maintenant adultes] nés dans ces familles !cr. A. s,.,YAIl . • Immigration et C<:Inv~ntion5 interna 
tio;> nales ., Peuples m~dilerTanüns, nQ 9 . oct ·dl!.:. 1979. pp. 29.49) 
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sous la dépendance du discours dominant su r l'immigration - et dans les 
relations bilatérales - position dominée. par définition, de J'émigration et du 
pays d'émigration par rapport à la position dominante, par définition, de 
lïmmigration - n'est, au fond, que la retraduction sur un terrain particulier, 
le phénomène migratoire et les relations de main·d'œuvre. des rapports globaux 
de domination tels qu'ils se sont instaurés entre des systèmes socio-écono­
miques, entre des pays et entre des continents inégalement développés et 
inégaux en tous les ordres (socialement, culturellement, intellectuellement et 
scientifiquement. politiquement, diplomatiquement, militairement. etc .. el pas 
seulement économiquement: encore que toutes ces dominations . régionales. 
sont liées et trouvent leur sanction dans ln sphère éco nomique) ; l'émigrntion / 
immigration ne fait que consacrer la domination qui l'a produite et qui 
l'entretient. Résultat de cette domination, elle la porte en elle et la manifeste, 
individuellement, en chacun des contentieux ou en chuque trnnsaction entre 
pays d'émigration et pays d' immigration, D'un côté, çe sont infériorité et 
dépens inhérents à l'émigration (i.e, l' absence) ainsi que faiblesse intrinseque 
des pays d'émigration; de l'autre côté, ce sont, corrélativement et en une sorte 
d'opposition structurale, supériorité et avantages inhérents li lïmmigrntion 
(i,e, à la presenœ) ainsi que force intrinsèque des pays d'immigra tion, • Tare • 
origi nelle de l'émigration, d'une part, et défaut ou faille spéci fiques des émi· 
grés, d'autre part, c'est leur lot que, pour la première, de placer les émigrés et, 
pour les seconds, d'être placés, du fait de leu r émigration, hors de la souverai­
neté territoriale du pays dont ils sont les J'l>ssortissants mais d'où il s sont 
absents ou, mieux, où ils sont des absents (. j'en vois des qui ne 90nt pas là. 
dirait Bécassine, institutrice) et, par là-même, sous la souveraineté (intérieure) 
du pays étranger où ils sont présents, y résidant en qualité d'étrangers (et 
dïmmigrés); inversement, force substantielle de l'immigration, et profit que 
sont les immigrés, d'aulre part, c'est le lot, pour la première, de placer les 
immigrés et, pour les seconds d'être placés (du fait de leu r immigration) 
pmtiquement et continûment sous la souveraineté territoria le du pays étranger 
oû ils sont présents et où ils résident mais dont ils ne sont pas les ressortis­
sants et, par la-même, hors de la souveraineté (intérieure) du pays d'où ils sont 
absents et où ils ne résident pas, mais dont ils sont toujours les ressortissants, 

II. - CON DITIONS SOCIALES POUR UNE SCIENCE DE L'É MIGRATION 

Est-ce il dire qu'i l ne peut y avoir de vrai discours su r l'émigration et sur 
les émigrés, que toute science autonome de l'émigration et des émigrés est 
impossible? Cela ne semble pas. Cependant pareil discours et pareille science 
ont leurs conditions sociales de constitution: il raut d'abord, qu'il y ait, 
notamment dans le cas des émigrations/ immigrations en situation coloniale, 
une volonté techniquement et, â la limite politiquement (donc éta tiquemen t) 
garantie de connaître l'émigrat ion, de la constituer comme objet d'étude, et 
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pour cela, condition indispensable, il faut qu'il y ait, comme on l 'a vu à propos 
de J'immigration et de la science de l' immigration, un partenaire qui ait intérêt 
(intérêt économique, intérêt politique, intérêt dans les négociations, intérêt de 
pouvoir, etc.) à l'émigration et à la science de l' ém igration. Il faut que 
l'émigration cesse d'être cette · chose. honteuse dont on ne peut parler (sur le 
mode des. coûts. et • bénéfices. comparés) que, tantôt, pour rendre hommage 
aux émigrés (i,e. aux nationaux émigrés) de leur sacrifice, de leur contribution à 
la vie et à l'œuvre de la nation, c'est·à·dire aux· bénéfices · dont la nation leur 
est redevable; et, tantôt, pour magnifier, reprenant en cela ce qu'on en dit dans 
le pays d'immigration, le travail qu'ils accomplissent dans l'immigration et 
pour le pays d' immigration, c'est-à-dire les. bénéfices. qu'ils procurent à ce 
pays (ce qui est une manière de désigner a contrario les . coûts. que su pporte le 
pays d'émigration du fait de ses émigrés), Il faut que s' instaurent une maniêre 
de voir et de concevoir, une manière de percevoir et d'appréhender l'émigration, 
en elle-même et pour elle-même, comme une réalité au tonome ou comme une 
réalité rendue décisoirement indépendante de J'immigration, l'autre face d'elle­
même; il faut que s' instituent un discours autonome sur J'émigration et, avant 
cela, les raisons constitutives de ce discours. Mais, le discours sur l' immigration 
et la science de l' immigration étant - et étant essentiellement et antérieure­
ment au discours sur l'émigration et à la science de l'émigration -, que 
peuvent-ils apporter au discours sur J'émigration et à la science de celle·ci? 

A, - LES SCHÉMAS EXPLICATIFS COMMUNS À L'IMMIGRATION ET À U:MIGRATION 

Telles les deux faces d'une même médaille, aspects complémentaires et 
dimensions solidaires d'un même phénomène, l'émigration et l'immigration 
sont en réalité inséparables, sauf acte décisoire prenant le risque de séparer 
l' une de l'autre ou de subordonner l'une à l'autre; elles renvoient mutuelle­
ment l'u ne à l'autre et la connaissance de l'une gagne nécessairement à la 
connaissance de l'autre, Interroger de maniêre complète l' immigration conduit 
inévitablement à s'interroger, en amont, sur l' émigration (sur les conditions de 
production et de reproduction des émigrés) et, en aval, sur soi·même, c'est· 
à-dire sur ceux·là qui demain donneront d'autres . soi-même . , des alter ego, 
ainsi que sur les mécanismes sociaux qui président à leur transformation 
d'allogènes en indigènes (d'hétérogènes en homogènes, de dissemblables en 
semblables); de même, interroger complètement l'émigration conduit aussi, et 
aussi inévitablement, à s'interroger sur les effets et pas seulement les causes 
et sur ses prolongements, c'est ,à-dire sur ce que l'émigration et les émigrés 
font à la société d'émigration et sur ce qu'ils deviennent chez les autres (i.e. sur 
l'immigration et sur les immigrés qu'i ls sont chez les autres et pour les autres). 
Plutôt que de procéder, sous prétexte d'émigration, à des transferts sauvages de 
ce qui a été établi pour l'immigration et dans l' immigration (i.e. dans la science 
et dans la société d'immigration), la réfl exion sur l'immigration et, plus 
particulièrement, les schémas qui président à cette réflexion, à condition de 
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pouvoir les contrôler (contrôler les acquis de la première et l'application des 
seconds), peuvent se transposer utilement et valablement et, ce faisant, aider Il 
la réflexion su r l'émigration et sur les ém igrés. Ainsi, à condition d'en inverser 
les termes - et, seu l cas où cette inversion est acceptable. elle est, ici. tout à 
fait suffisa nte - peuvent être transposés, en toute validité et avec la certitude 
que celte transposition donnerait en ce nouveau domaine (l'ém igration) des 
résu ltats aussi valables que dans le domaine de l'immigration. tous les schémas 
d'a nalyse révélateurs de la nature même de l'immigration et constitutifs de la 
définition intrinsèque ou essentialiste de J'immigré (Il). Les mêmes principes 
explicatifs de ce que sont l'immigration et les im migrés. c'est ·à-dire les catégo­
ries sociales de notre entendement mental (et aussi de notre entendement 
social, économique, pol itique, voire ethn ique) qui, en dernière analyse. sont 
constitutives de 1'immigration et des immigréS, peuvent aussi rendre compte de 
ce que sont l'émigration et les émigrés, là encore, en tant qu'ils sont, l'une et 
les autres, les produits de nos catégories de perception du monde social et 
politique. Tout comme l'immigration et sanll dou te plus impérativement et 
prioritairement (i l y a là une double priorité logique et chronologique, l'émigra· 
tion étant supérieure à 1'immigration dans les deux ordres), l'émigration a 
besoin , elle aussi, d'abord, pour pouvoir se concevoir, dans un premier temps, 
et se réal iser, dans un second temps, et, ensu ite, pour pouvoir se perpétuer 
(c'est ·à·dire se reproduire et se continuer, soit à l'échelle du même groupe 
social, soit individuellement pour un même émigré/ immigré), de se nourrir de 
toute une série d'illusions collectivement entretenues: elle a besoin, en effet, de 
constituer et de prolonger, en dépit de toutes les évidences contraires, la 
dissimulation ou, mieux, J'ensemble des dissimula tions qu i sont à son fondement 
comme elles sont , corrélativement, au fondement de l'immigration, Parce 
qu'elle ne peut, tout comme J'immigration, concilier le droi t - l'émigration et 
l'immigration sont, par définition, des états provisoires - et le fait - J'émi· 
gration et , solidairement, l'immigration sont devenus, de fait, des états dura· 
bles sinon quasi défin itifs - , l'émigration se condamne à engendrer une situa· 
tion qui la voue à une double contradiction: est·elle, comme veut le droit, un 
état provisoire, c'est·à·dire de durée limitée (aussi longue que soit cette durée et 
aussi indétermi né qu 'en soit le terme), mais qu'on s'accorde à prolonger 
indéfinimen t , ou, au contraire, est-elle, com me cela est de fait , un état devenu 
définit if mais qu'on se plaît à vivre sur le mode du provisoire et avec un intense 
senti ment du provisoire. Oscillant, au gré des circonstances, entre, d'une part 
un état de droit ou une définition officielle qui la comprend comme une 
situation provisoire et , d'autre part, un état de rait Qui tend à la transformer en 

(I I) Cf. , Lei trois âgl'S de J'émigration alKérienne en Fra lll't ' ,in/\ ctt8 dr 10 rttIr.rrr:~tn 
I/Cienus aoeialf'&. nO 15. juin 197i, pp. 59·76;, Qu·elt·~ qu 'un immigré? in l'euples Midi/erra. 
nfions. n0 7, avril -juin 1979. pp. 3·23; " Log~ment proviwire pour traVllill"ur. 'prmilOir1'l' ' . in 
Rf<:herr:~ Socillie. nQ 73 pnvier·mars 1980. pp. 3·31 ; . Sant' et ~uilibre socia l chu 1 ... immigris ' . 
in 1'.~lwIosiemidi«Jle. 1981.13. Il (Actes du XXlI"CoIlnq uede L. Soci'û de JlIychologie mlldicaJe 
de langue (rançaiS<'. , Ps)'dwlogie médicaJe el mÎ(rantl ". Marseille 30·31 mli 1980). pp. 1747· 1775 . 
• La Mlural i .... l i.m .... " condi t iol\ll sociale. et 511 'Î(niflution dlet !to. immigris l li'rielll ". in Gr«o 
13, r«~rr:~, l/Ur les migra/WM in/e/TllJ/ionnles. nO 3. 1981 (1'" pIIrtie. pp. 23·46, voi r notamment 
p.26.37). 
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une situation permanente, l'émigration se prête, de la part de tous les parte· 
naires - c'est·à·dire, bien sûr. de la part des émigrés eux·mêmes, les premiers 
concernés et concernés au premier chef puisqu'il y 'la de leur SUIVie, de leur 
équilibre et de leur intégrité: de la part aussi de leur société globale et plus 
directement de leurs groupes de parents et de leurs communautés, et de la 
société qui les compte comme ses immigrés -, à une double interprétation qui 
est, en réalité une double dénégation. Comme si l'émigration (cela est vrai 
aussi, solidairement de l'imm)gration), partagée entre les deux dénégations de 
ce qu'elle est, s'ingéniait à contredire chacune des représentations contradictoi· 
res qu'elle donne d'elle,même, elle a besoin pour se perpétuer, pour continuer à 
être ce qu'elle est (ou, plus exactement, à être ce qu'elle doit être en droit, 
idéalement par fidélité avec la définition abstraite qui en est donnée et qu'elle 
se donne), pour continuer à se percevoir et à se donner à percevoi r comme 
conforme à la représentation qu'on a de l'émigration (et, corrélativement, de 
lïmmigration, car les deux représentations relèvent du même ordre et du 
même schéma générateur), en dépit du paradoxe (au sens le plus fort du terme 
para·doxa, à part ou à côté de la doxa, de la croyance, de l'opinion commune) 
qu'elle constitue en sa forme actuelle, de se partager entre deux dénégations de 
ce qu'elle est: ni absence seulement provisoire (le fait se confo rmant au droit, 
comme l'exige la définition doxiqlJ.e de l'émigration), ni ru pture définitive - et, 
corrélativement, implantation définitive ailleurs -, le droit s'accordant, cette 
fois'ci, avec le fail : ou, ce qui revient au même, ne jamais cesser de s'ignorer 
(ou de feindre s'ignorer) et ne jamais donner à être ignorée comme absence 
provisoire et effectivement provisoire, d'une part, mais aussi ne jamais s'avouer 
et être avouée comme transplantation définitive ailleurs, d'autre -part. L'émi, 
gration ne doit·elle pas de pouvoir perdurer. s'entretenant ainsi d·elle·même, 
au fait qu'elle repose sur un travail complice - au fait qu'elle est issue et 
qu'elle s'accompagne de ce travail - consista nt, en l'espèce, à entretenir 
l'illusion collective (l' illusio)(12) d'un état qui n'est ni passager ni permanent, 
d'un état qui n'est admis, tantôt, comme absence provisoire (en droit), qu'à ta 
condition que cette absence ~ provisoire ~ puisse durer indéfiniment et, surtout, 
qu 'elle ne puisse être remise en cause (elle serait alors bannissement) et, tantôt 
comme état définitif (de fait) qu'à la condition que ce définitif ne soit jamais 

(12) Si touS les partenaires eonc:ernt\8 par J'avenlure du phénomène de J'émil(ralion/ immi· 
gralion (i.e. du phénomène migratoil"<l $Ous $On double aspect d'émil(ration et d'immil(ration) 
s'aœordent objecti"e",ent (i.e. SanS s'êt re concertés pour cela préal ablement) pour s... mentir . de la 
sor te. pour en tretenir cette espè<:e de "'aUL .... ist> foi coIlectil'f' et pours'y ent relenir. c'estsans doute 
pan:e que cela permet A cha.cun de composer ave<: les contradictions prQpresàla position qu'il occupe 
.u.JI.'I cette relation Iripartite en laquelle se dk:<lmpœent J'émigration el J'immigration des mêmes 
individu,: ce lravail de masqual(edescontradictions inhérentes io la relation mill'ratoire,lotalecéo:ité 
(tant que cela Ut néo:essairt! et cfla fst né<:ess.aire lanl qu'il y a ~mill'ration ~t immill'ration) ;]. l~ 
vérité fondamentale de J'émigration et de laoondition de l'émigré. réussit d'autant plus (c'est./I.dirt! 
produit pleinement les effets Qu'on en attend) que CMcun a le sentiment qu'en émigrant et en 
immigrant (cela pour les émigTés (immigrés). en laissant émigrer une partie de sa ])()pulation (cela 
pour le pays d'émigration), en re<:Quvrant io J'immigration d'une partie de sa main·d'œuvn:o (cela pour 
le paysdïmmigralion). il n'enfreint en rien les catégories habituelles qui définissent les émill'rés 
immil(rés. J'émigration et I"immigration et par lesquelles ces trois objets se définissent eux·mêmes. 
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énoncé comme tel. c'est-à-dire avec toutes les co~séquenœs que cela implique: 
rupture, ici, et intégration, là. 

L'émigration comme l'immigration (elles sont une seule et même chose) 
est et doit être provisoire; et lors même qu'il n'en va pas toujours ainsi dans 
les faits, elle doit être pensée et vécue (ou elles doivent être pensées et vécues) 
comme provisoire(s). Plus la réalité de j'émigration (et de j'immigration) semble 
contredire cette représentation, plus il faut renforcer ce qu' il y a d'inavoué dans 
cette réalité ou plus il faut la dissimuler ou la transfigurer. L'émigration et, en 
même temps qu'elle. l'immigration ont ainsi leur alibi technique, leur fonction 
pratique dont elles tirent leur nécessité, leur justification et leur légitimité; 
c'est le travai l. C'est le travail qui donne sens et raison à l'émigration (et à 
l'immigration): on n'émigre et on ne reste émigré que pour le travail etpar le 
travail, et parce qu'apparemment on était déjii antérieurement à l'émigration, 
sans travail ; on n'immigre et on ne reste im migré que par le travail, pour le 
travai l et là où il y a du travail (ou parce que c'est là qu'i l ya du travail au 
sens socialement déterminé, et doublement déterminé, du terme: au sens 
capitaliste, c'est·à·dire au sens de travail salarié industriel, et au sens social de 
• travail pour immigrés _); Ainsi, sans qu'on s'interroge sur les ronditions 
sociales (ou historiques) de la ronstitution du chômage c'est·à-dire, en dernière 
analyse, sur les conditions sociales de la découverte de la nouvelle signification 
du travail comme activité salariée (i.e. activité dont la rémunération est 
directement proportionnée à la quantité et la qualité dûment mesurées du 
travail fourn i), le chômage a aussi, comme prétexte ou comme alibi de l'émigra­
tion (et de l'i mmigration), sa raison et son pouvoir de légitimation de l'émigra­
tion (et de J'immigration), chez l'émigré (et chez l'immigré): le travail (ou 
J'alibi du travail ). en même temps qu'il entretient et réconforte le sentiment du 
provisoire (même quand on sait le caractère illusoire de ce provisoire), justifie 
l'émigration dont, en définit ive, il est, à la fois, le produit et le responsable; il 
apporte du même coup, une excuse à l'absence (i llégitime) par laquelle se trahit 
l'émigration et corrélativement, à la présence (aussi illégitime) par laquelle se 
signale l'imm igration_ 

A la contradiction d'ordre temporel - un · provisoire. qui se fait défini­
tif ou un • définitif . vécu comme provisoire - , dont on peut dire qu'elle est 
constitutive de la nature de l'émigration (et de J'immigration) et de la condition 
de J'émigré (et de l'immigré), correspondent d'autres contradictions en tous les 
autres domaines de l'existence: contradiction dans l'ordre spatial, dans l'ordre 
communautaire, dans l'ordre culturel, et, de plus en plus, couronnement ou 
consécration suprême de toutes ces contradictions partielles ou • régiona­
les .,dans J'ordre politique (ou national). Absence vers l'étranger (et là, présence 
étrangère), donc absence nécessairement provisoÎre et absence, non pas pour 
elle·méme,mais devant étre justifiée par quelque raison extérieure à elle· 
même: absence pour raison de travail et absence totalement subordonnée au 
travail - t ravail à l'étranger (et là, un étranger au travail), ce qui suppose 
absence de travail à l'intérieu r du pays et tant que dure ce manque de 
travail - ; et, solidairement, pour dire la même chose mais autrement, pré· 
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sence étrangère (absence ailleurs), donc présence nëcessairement provisoire, non 
pas pour elle· même, mais devant être justifiée par quelque autre raison exté· 
rieure à elle· même : présence pour raison de travail et présence totalement 
subordonnée au travail (tant que dure le travail), ce sont là, corrélatives l'une 
et l'autre et mutuellement dépendantes - chacune contient toutes les au· 
tres -, trois caractéristiques respectives de l'absence de l'émigré et de la 
présence de l'immigré. Mais de toutes ces contradictions, il en est une qui 
détermine plus fondamentalement la signification de l'émigration, qui pèse 
d'un poids spëcifique sur le sens de l'émigration et la condition de l'émigré et, 
en tant que telle, ne peut être ignorée par la société d'émigration (et, par suite, 
pas la science de J'émigration) à laquelle elle s'impose: c'est, symétrique de la 
présence que réalise selon une modalité particulière J' immigré en sa terre 
d' immigration , l'absence que réalise aussi , selon une modalité particulière 
(modalité d'absence homologue de la modalité de présence de l'immigré), l'émi · 
gré en sa terre d'émigration. Tout comme l'immigration, c'est·à·dire cette 
présen ce particulière qui affecte la société d'immigration a déterminé, on l'a vu, 
une. science. particulière ou tout au moins une somme de connaissances 
relatives à l'immigration et à l'immigré et imposées par le fait de J'immigra· 
tion , J'émigration c'est·à·dire cette absence particulière affectant la société 
d'émigration devrait, elle aussi, déterminer une« science. homologue, tout au 
moins, une somme de connaissances relatives à l'émigration et à J'émigré , 
imposées elle aussi par le fait de l'émigration. Et là encore, le paradoxe, de la 
science de l'émigration est qu'elle serait une « science de l'absence. et des 
absents. 

B. - LA SCIENCE DE L'ÉMIGRATlON, UNE . SCIENCE DE L·ABSENCE . 

L'émigration, pour ne pas être pure « absence., appelle une maniêre 
d'. ubiquité. impossible,une manière d'être qui affecte les modalités de l'ab· 
sence qu 'elle entraîne (de même qu'elle affecte les modalités de la présence par 
laquelle se matérialise l' immigration): continuer à «être présent en dépit de 
l'absence . , à être « présent même absent et même là où on est absent· - ce 
qui revient à «n'être que partiellement absent là où on est absent. - c'est le 
sort ou le paradoxe de J'émigré - et, corrélativement, à «ne pas être totale· 
ment présent là où on est présent, ce qui revient à être absent en dépit de la 
présence. à être « absent (partiellement) même présent et même là où on est 
présent . - c'est la condition ou le paradoxe de l'immigré . Ni totalement 
absent (ou moralement absent aussi) là où il est absent seulement matérielle· 
ment, ni pleinement présent (présent moralement aussi) là ou il est présent 
physiquement (ou corporellement), l'émigré/ immigré paie son absence de là 
- absence contrainte - de sa présence ici - présence subie - ; inversement, 
il paie sa présence forcée (dans l'immigration) de son absence résignée ailleurs 
(i. e. de son émigration). Le risque pour l'émigré et pour l'immigré qu'il est 
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aussi, la mauvaise conscience de l'un et de l'autre est que ces (ormes incomplè· 
tes d'absence et de présence finiront. tôt ou tard - c'est une nkessité que 
pressentent vivement tous les partenaires lors même qu'ils travaillent à la 
masquer et à se la dissimuler en multipliant les dénégations -, par s'accomplir 
intégralement: la présence ~ physique ~ et seulement physique de l'immigré 
finira par devenir une présence . morale ~ aussi (par le corps et par J"esprit; par 
J'actuel et par le futur ; par le travail et par J'engendrement, c'est-à-dire le 
sang; par le rait et par le droit); corrélativement, J'absence matérielle et 
seulement matérielle de J'émigré finira par devenir car, à la longue c'est une 
chose inévitable - une absence • morale ~ (et • spirituelle ·1, une absence 
consommée, une rupture accomplie d'avec la commu nauté, On ne dira jamais 
assez de quel prix matériel et symbolique l'émigré paie son absence, d'abord, à 
ses propres yeux et, ensuite aux yeux de son groupe ou de sa société; ni de quel 
prix le groupe ou la société d'émigration paie l'absence de ses émigrés, Exil 
pou r ceux qui émigrent et s'expatrient de la sorte, l 'émigration se traduit pour 
ceux qu i restent par une somme d'absences qui sont autant de fissures, autant 
de failles ouvertes dans la communauté: épreuve pour tout le monde, l'émigra· 
tion constitue une menace grave (autrefois seu lement virtuelle, car suffisam· 
ment bien contrôlée; aujourd'hui, très réelle et très actuelle) pour J'intégrité et 
la survie de l'émigré en tant qu'émigré (i, e en tant que membre de sa 
CQmmunauté ou de sa nation, en tant que ressortissa nt de son pays et de la 
nationalité de ce dernier) et , aussi, pour J'intégrité et la survie des communau· 
tés elles-mêmes, quand elles sont minées par J'émigration d'abord, de leurs 
hommes et, ensuite, et de plus en plus, de familles entières. Aujourd'hui que le 
mode d'existence c moderne . des comm unautés qui fournissent les émigrés 
(communautés paysannes - mais de moins en moins - communautés vilJa· 
geoises, régions, douars, tribus, et de plus en plus souvent faubourgs des grandes 
vi lles) prend la forme de l'existence nationale, la forme de la nation (on est un 
Algérien émigré et, de l'autre côté, on est un immigré algérien) et que l'émigra · 
tion est devenue presque partout un problême national (et non plus le problème 
des comm unautés confrontées à l'émigration des leu rs) c'est la nation entière 
qui est menacée de mutilation par J'émigration, qui est menacée de perdre des 
• morceaux . d'elle· même en perdant des c morceaux . de sa population actuelle 
et à venir (reproduction hors de la nation des familles émigrées), qui est 
menacée dans son intégrité physique (ou morphologique) et dans sa souverai· 
neté en ayant un partie d'elle· même (une partie de J'ensemble de ses ressortis­
sants) hors d'elle-même et hors de sa souveraineté, On comprend de la sorte la 
double relation d'attraction et de répulsion, de rattachement et de détachement 
qui s' instaure entre, d'une part, les émigrés toujours suspects de • perdition. 
(la leur et celle des leurs solidairement, suspects de c perdre leu r âme. - ce 
qui, dans le langage actuel, se dit en termes de • déculturation " • dépersonna­
lisation " • dématuration . ou en termes d'altérité et d'altération 
• cu lturelle. - et, ce faisant, de la faire perdre à leurs communautés, à leur 
société, à leur nation, etc.), de sédition, voire de subversion, ne serait-ce que 
par l'exemple qu'ils constituent et par les exemples qu 'ils apportent (les 
c modèles culturels qu'ils importent de J'étranger., comme on dit de plus en 
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plus souvent) (13) et, d'autre part, leurs communautés et leur société (ou leur 
nation) d'origine. Le travail réciproque d'intégration ou de plus grande intégra· 
tion - les émigrés/immigres et leurs communautés (ou leur société, leur pays, 
leur nation et leur nationalité) d'origine revendiquent, de part et d'autre. la 
mutuelle appartence des uns aux autres: les premiers, immigres en quelque 
autre société, se revendiquent comme étant toujours des «émigrés _, donc 
comme appartenant toujours a leur société, à leur pays, à leur nation et, 
inversement, les seconds qui ont les leurs immigrés chez les autres les 
revendiquent comme étant toujours leurs émigrés, donc comme étant toujours 
une partie d·eux·mêmes - de réintégration et de réappropriation mutuelles -
pour les immigrés, ré·intégrer, se ré·approprier leur société, leur territoire, leur 
pays, leur nation (et leur nationalité) et s'y ré·apatrier. et. inversement. pour 
ces derniers, ré·intégrer en leur sein, se ré·approprier, ré·apatrier en eux leurs 
c émigrés. (le discours algérien sur la c réinsertion· des émigrés. quand il 
n'aurait que cette signification toute symbolique aurait pleinement rempli sa 
fonction) (14); d'auto'affirmation ou de réaffirmation de soi - d'abord, pour 

(13) I..a suspicion 'lui pèse sur l'émigré. tout comme le risque 'lue rontient tout eémigration, 
trouvent leur actualisation dans le cas extrême des émigrés 'lue leurs propres communautés 
qualifient dejoyhin (pluriel de jayah: en ka byle: imjahan. pluriel de amjah) . .Jayoh: littéralement, 
perdu, détruit, anéanti (par un malheur ou une catastrophe); 'lui a changé de chemin, de ""ie en 
cours de route. s'est détourné ou a été détourné de son chemin: Qui n'a [)ilS réussi, ceQui a avorté, 
Qui e>;tdevenu mauvais sujet, fainéant. lâche, poltron, et<:.: se dit de l'animal Qui est peu docile. se 

f~:n~;~~~t1u::t~II~~:~td~~tt:,u~:~ di~::~p~~i~~~::~~~t·Qb:,~~~SS!g:I:U.S~é·!ia~~~~iul~~ :,,~~~::t~ 
un • individualiste . : il n"est pas • conforme . à la norme ambiante ou dominant~ , Amjah es t 
• perdu . pour son groupe et pour lui·mcme. pour lui·même pan:eQue . perdu . pour son groupe; 
celui qui a . déserté , sa (ommunaut~, 'lui n'est plus d'aucun profit - matéri~J ou symbolique - ni 
pour lui-même. ni pour les siens (n~ pas l'ctre pour les siens. c'est aussi ne plIS J'être pour soi), 
Amjah est • J'égaré • au double sens du terme, sens propre et sens figuré, sens physique et sens 
moral: le fait de se ' perdre . dans un monde physique ou humain inconnu. h06tileoù On ne peut 
s'orienter, se retrouver, se ressaisir, faute d'avoir les catégories nécessaire~ pour cela (perdre l'orient 
et s'égarer au oouchant) et. aussi. ceei étan t lié à cela, le fait d'étre' égaré· .• perdu . pourlessiens 

~~u !~itt~e (~~e~S;~é;:Q~~~:::er;u5;rC:un;:~n~~t~;oC,::~;àd~~~:~ere:nrdh~s:;:re~~;t~e~~~~t1~! e:~ 
terme s'accorde d'ailleurs en tous points avec la signification du radical JYH dont les dêri""s 
s'appliquent aussi bien au fruit,àla récolteQuisesontdétériorés, au champ.àrarbre.àlafemelie 
du troupeau qui n"ont pas tenu leurs promesses. 'lui ont failli. ont d",;u les Rttentes plac .... s en eux 
On comprend de la sorte les nombreuses homologies structurales qui lient très fortement amjah (le 
vide, le néant, le désert . le ruiné et le ruineux) opposé à 'ammar{le plein. le peuplé, le colonisé) 
comme lakhla (la nature sauvage, le. chamP'! incultes oU pl.'U cultivés, sté riles et parconsêquent. 
dépeuplés et sans récolte) s'oppose à la 'mara(la plénitude, de la maison peupl .... et prospèr" par la 
fécondité humaine et la fécondité de la lerre, deux fonctions dangereusement menacées par l'émigra 
tion); il elwahch (la frayeur Que suscitent la solitude, la nuit, la forêt. ek .. ) QPposé il elwans (la 
compagnie. la sécurité, la civilité, bref J'humanité): à elghorba {l'exi!. l'occident. l'hOoltilité de 
l'étrangeretdeschosesetranges.ek.)opposéàthamurth(lepaysdelafamiiiarité,la terre nat<llcet 
nourridère, avant d'être la patrie); à elburr {la friche,laslérili té) ou àangarr (la faillite, l'extinction 
de la lignée généalogique) ek .. 

(14) Sorte de disoours ayant sa fin en lui·même - il se suffit à lui·mème, Qu'il y ait 
• réinsertion •. ou non. que la .réinsertion' 9<lit possible ou non; l'idée mémequ'elle puisse être 
soumise à desronditions de possibilités. qu'elle puisse être déterminée socialement, Qu'elle n'aille 
pas de soi et Qu'elle ne s'impose pas • naturellement " d'elle'même COmme on aime le croire, est 
exdue parCf!Qu'elle est insupportable à penser et à a""uer - le discours sur la . réinsertion . est. à 
SIl façon et ind~pendamment des effets qu'il peut avoir. une manière de· revanche. sur l'émigration 
et. partout. 8ur la ooloni8lltion Qui en est à l'origine el Sur l'histoire a ncienne de l'une et de l'autre, 
l'émigré en tant qu'il est un national a l'étranger (à l'utérieur de lanat ion),n'adesolutionlégitime 
il sa oondition d'immigré Que le . re\.Our . logique, né(:esilaire. naturel. inéluctable au pays (tôt Ou 
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les communautés d'origine des immigrés (leur société. leur nation). comme 
étant aussi des communautés/ mères (ou société/mère. nation/ mère), pleine­
ment solidaires de leurs enfants (ou de leurs membres, de leurs ressortissants) 
devenus des immigrés ailleurs et pleinement et totalement engagées par tout ce 
qui peut advenir â ces derniers (ou tout ce qu'ils peuvent faire et dire ou subir) 
et , ensuite, pour les immigrés. comme étant toujours les ~ enfants a, les 
membres, les ressortissants respectivement de leurs com munautés, de leur 
société, de leur nation (et de leur nationalité) d'origine auxquelles ils 
continuent toujours à appartenir, qu'ils continuent toujours à proclamer et 
dont ils se proclament toujours, qu' ils continuent toujours à porter en eux en 
tant qu'i ls en sont (qu' ils veuillent ou non) solidaires et en tant qu'ils les 
engagent et qu'ils sont engagés par tout ce qui peut advenir aux multiples 
formes ou unités sociales dont ils se réclament - tout ce t ravail des uns sur les 
autres, fait d' inclusion et d'exclusion, ne va pas sans ten sions et sans confli ts 
qui sont, selon les intérêts (matériels et symboliques) du moment, tantôt, 
refoulés par les deux parties pour masquer les contrad ictions et communier 
dans une même volonté d'unité et d' identité absolue (ou tout au moins, une 
même volonté d'unification et d'identification) et, tantôt, portés au grand jour 
et exprimés en anathèmes ou en termes de reniement réciproque. 

En toute similitude. de même que la présence de l'immigré est à l'origine. 
quoiqu'au prix d'une problématique toute imposée, d'une série d'études qui ne 
manquent pas d'intérêt même si, en définitive, elles s'avèrent de portée limitée 
- elles ont à répondre à des demandes sociales qui, bien qu'elles s'expriment 
sous des fonnes très diverses. contribuent toutes au même résultat, l'ordre en 
toutes ses dimensions -, l'absence de l'émigré devrait, elle aussi, faire savoir 
mutatis mutandis une série d'études tout au moins analogues à celles qui on t 
été produites pour l'immigration; et lors même qu'elles procèderaient d'inten­
tions homologues, qu'elles s'inspireraient du même souci d'ordre - l'ordre de 
la société d'émigration qui a besoin de régler les absences cumulées et de 
réguler l' effet de ces absences - et qu'elles relèveraient elles aussi d'une 
problématique imposée, elles ne seraient pas dénuées d'intérH, Confrontée au 
riSQue d'émiettement, commen t toute société d'émigration s'efforce t-elle, sous 
peine d'aller vers sa décomposition, de contrôler l'émigration qui l'a investie? 
Comment supplée t -elle les absences qui se font en elle? Comment arrive t-elle 

tnd,Alafindesavieactive,a ... soi rdeuvie,.t.veilledeumort ;o ... t.ardettropt.ard, seulement 
po ... r y être enter~, (retour prut morum au pays), A ... ui le ditw .......... r 1 • • t insertion doit ,il nombre 
deselc .. act ~ris tiq ... es,son pathl!tiq ... e, sa forceaffectlve,n popularitt{nationale), l oncliarilme, Ion 
IO n prophl!tiq ... e, au fait qu'il partidpedela logique {nationale et nationaliste) q ... i disting ... e entre le 
· natÎonal ' qu'onelltetqu'ondoitre.tfroûqu'onsetrouyeho ... del.nBtion,et le . non,national_, 
au fait q ... 'il est aussi ... n disco"'T$ national, voir nationalllle et pat riot ique, Ne pa8 rêpondre à ce 
ditwur, - et , 'ucu$tretdéplorerdenepouvoi r rfpondreellencore ... nerfpon.sepoliti~e1 peut­
iue 1. meilleure reponse po ... r tout le monde' ce ditw ...... nationaliste qui Ht un ditw ...... de rappel 
.... ~ obliptioM nationale. - ne manq,ue pIS d'l!tre interprêtê, d .... les cu les pl .... nagTanlll, comme 
Un manquement, comme ... ne . tJ'lhiron 'et les ~miç& qui se rendent coupables de cetle . ·f .... te • 
comme · m .... n i • • ali+mna 0 ... comme des . renêpt.a • ou, pire. comme des coloni. lnaehroniques.il 
l'heure 011 le ...... lutres compatriotes ou ro-Mt»MUX non fmiç& IOn t indêpendanlll dans ... n pay$ 

indtpeoo.ntet parchoix (le . choix.deJ'immi(notionplllt6tquede la . rfintoerlion odlnBl'Mtion), 



u: putNOMtNE MIGRATOIRE : UN E REU<TION DE DOMINATION 385 

à neutraliser les risques de contamination, d'altération ou de subvention qui lui 
viennent de l'émigration des siens, surtout quand cette émigration - c'est là 
déjà l'effet incontestable d'un certain nombre de perturbations, effet qui ne 
peut que renforœr, en retour, les causes qui l'ont produit - se fa il plus 
nombreuse et concerne, d'abord, prioritairement les éléments les plus actifs 
c' est·à·dire, en majorité, les jeunes et, ensu ite, plus fondamentalement, la clef 
de voûte de la société (ies fami lles; l'émigration familiale après avoir été 
lontemps contenue, pratiquement jusqu'aux an nées 1955· 1960, est aujourd' hui 
la seule forme d'émigration possible, survivant ainsi à l'émigration des hommes 
qui fut à son origine lointaine). Aujourd'hui que l'on atteint, semble t·iI, 
l'extrême limite du processus ouvert par l'émigration du premier homme. cet 
ensemble de questions peut se reformuler en une seule. qui se place d'emblée 
sur le terrain poli tique et s'énonce en des termes éminemment politiques (c'est. 
à·dire en des termes qui par·delà l'appartenance à une société, à un pays, 
mettent en cause l'appartenance à la nation, et à la nationalité): co mment 
peut·on être Algérien ou un émigré algérien (i.e. un Algérien émigré) quand on 
n' est pas né en Algérie, qu'on n'a pas été élevé et qu'on n'a pas grand i au sein 
de la société algérienne en Algérie. qu 'on n'a pas subi l'inculcation et qu'on n'a 
pas été soumis au travai l de socialisation que toute société exerçe, pou r les 
conform er à elle·même. sur ses membres effectifs - ici, l'incu lcation et le 
travail de socialisa tion , qu'on peu t dire aussi d'acculturation de la société 
algérienne exerœ en Algérie même sur ses membres prtsen ts - et, en fin de 
compte, ceci résultant de cela, quand on est . appelé . â vivre et à travailler sa 
vie durant hors de l'A lgérie et hors de la société algérienne en Algérie? En 
d'autres termes, comment peut·on être le national d' une nation, quand, du 
premier au dernier jour, on est hors de la nation; et, inversement, comment 
une nation peut·elle avoir des c nationaux · qu i, du premier au dernier jour de 
leur existence, sont hors de la nation ? (15). Si on sa it comment, dans un 
premier . àge . de I"émigration, les communautés réussissaient à s'attacher 
indéfectiblement leurs émigrés. ou, œ qui revient au même, à neutraliser les 
risques qu 'encourt tout émigré de devenir un jayah (ou un amjah) et, par là à 
subordonner à leurs propres objectifs (objectifs communautaires) l'émigration et 

(lfl) Ce . pnradoxe ' , au regarddescato!-gor ieshabi tuellesde nQt~entendement politique Qu 
de notre ord~ jlQlit ique qui t'lit un ordre nation(ll, .. son symétrique du côté de l'immigration' 
comment peut ·on ne pas être un national ou oomment peut·on ~tre un • non national , (Ii ce n'est 
II<!lon l'artefact juridico·administratifde la nationahtéqu'Qna, d de la nationalité qu 'on n·. pu) 
alors qu'on ed né (même si c'est par l'effet du hasard ou de r· accident . de l'hinoire qu'es t 
lïmmilrration) dans la nation, qu'on a été scolari8l! dans l'école de la nation. qu'on a été élevé et 
qu'on"lIrandi au sein de la RIItion.qu·on a subi tout le systi\me dïnculcation et qu'on a été tout le 
te mp. roumis .. u travail de iClCiali sa tion qu 'on peut dire aUll i d'aœultur~tiQn que la natiQn exer<:e 
sur lei RIItiona ux pour les conformer à elle· même. et. en fin de compte. ce<.:i rèsult.ant de ce la. qu 'on 
es t . appelé . à vivre et 6 tr .. vailler .... vie dur .. nt dans 1 .. na tion? lnverll<!ment.comment peut·on 
aV(lirauseindelanation,dem .. niérepermanenteetrontinue et)lQrticipantdelaviede lanati<:lnen 
!.OUi les domaine.. dei nan·nationaux. surtout quant ces oon·nationaux. nés, KOIarim, élevés, 
fduqub daN la nation, I()nt de fait des membres effectif. de la vie nati<:lna le? En d·.utm termes. 
commentpeut·onetrelenon·nati<:mald·u .... n.ationquand.du premier au de rnier}our. on est danl 
cette natilm: et , inverll!ment . comment une nation peut ·elle .voir en I()n Kin de, - non·nationaux . 
qui. du premier }our au dernier }our de leur existence. IKInt da". la nation ? (;Qmme on voit. l'ordre 
de J'émigration et l'ord~ de l"immigrntion sont étroitement tributaires de rQrdre natiol1ll l. 
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ses effets. même les plus pervers ou les plus perturba teurs et les plus dissol· 
vants(16) - elles sélectionnaient les émigrés à cet effet ; elles continuaient li 
les a habiter . au sens vrai du terme durant toute leur émigration, J'individu 
n'étant que le groupe incorpori; elles continuaient il agi r sur chacun d'en tre 
eux, souvent par l'intermédiaire du groupe qu' ils constituent et qui n'est lui­
même qu'une reconstitution contrainte. réduite et mutilée , de la communau té 
d'origine - on voit mal, par contre, la nation - puisq ue c'est de la nation 
Qu'il s'agit main tenant, en cet autre c âge . de l'émigration qui est comme la 
phase ultime du processus - opérer aujourd' hui avec la même effi cacité et 
réussir tout aussi bien il maintenir parfaitement intégrés il elle· même tous ses 
ressortissants émigrés et immigrés ailleurs, a immigrés . là plus qu' ils ne sont 
• ém igrés . d'ici, 

A interroger l'émigration comme absence et â s' interroger sur tes effets 
de cette absence, on est amené à réévaluer tout autrement le partage que fait la 
théorie économique des . coûts et bénéfices comparés de I·immigration . entre 
• coûts et bénéfices · pour le pays d'immigration et, corrélativement, le partage 
qu'elle fait aussi - le plus souvent implicitement mais parfois, s'agissa nt de 
quelques éléments du bilan comptable auquel elle procède (par exemple, le 
• coût d·élevage . supporté par le pays d'émigration et le · bénéfice . des entrées 
de devises que lui vaut l'émigration de ces hommes). très explicitement -
entre le pays d'immigration et le pays d'émigration qui, respectivement . t irent 
des . bénéfices . et supportent des • coûts . (pour le moins équilibrés pour 
chacun d'eux et équilibrés entre eux), l' un, de l'immigra tion et, l'au tre, de 
l'émigration. Aussi réservé qu'on soit à l'égard de cette théorie qui n·est. au 
fond, qu'une opération comptable - dest inée. d'une part, â • rationaliser . 
l'immigration (comment en tirer le meilleur parti. c·est,à·dire l'optimum ou le 
maximum de • bénéfices . pour le minimum de • coûts · Il lu i concéder) et, 
d'autre part (et surtout), à moraliser le fait de recourir à l'imm igration ainsi 
que la condit ion faite aux immigrés - de ce qu'on peut, à un moment donné, 
c'est·à·dire dans une conjoncture (économique, sociale, poli tique) donnée, selon 

(16) Cf, A, So.YAD , · Le3 t rois iIgeI .. , ' . urt. cir, ~t , S1Inté et équi libn! ' .. Il n'y a pas lieu de 
l'~ t~ndre ici, l ur la oonjollCtion et la mutuelle oompMmentllrité ail\lli 'lue l U' la signiClCation d~ 
tout~1 les techniqul'5 par ll'Squ~lln, d'sbord, I~ groupe ni~ l'abi<lncOl d~ l'/imign! dont il t ntretient le 

;~;;:~if~~ ~:e;:~~~~p~!~~~ln:: d:n:u~:~tr;~~e%i:u~: '~lu~ !:i~~t ~~ :;::;Ie~'~u:~; ~~sa~:~d~ 
~ l'occpsion des fêtes. a lui ro'>st ... ·pr symboliquement la part de nourritur~l et. ensui te. l' émigré lui, 
m~me mllnifeste Que toute $On attention. toutel 1It!$ p.éoœupations - , son ~prit et ~on cœur " 
dit ·i l - re'tent orientêl!, en dépit de l'absence, vel'$ le , PUYI ' qui demeure ainsi ' pré~ent Il lui ,~t 
• !lrésent en lui, malgré la distance: lIlanife$te qu'il continue' épr<>uver le pll~ comm~ ~ïl n'en 
était 1)1\3 sépar.!: tels sont les ~ffet.s. notamment, de tout le d'KOUr8 - di~ooura dt ra~pcl - qu'on 
tient d~ns l'immigration .u r le • pays" de ln reprobation dont on entoure les comportement. 
$uK~ptiblcs d'aggraver la rupture (mépris pour l'lH!donilme ci tadin et pour les conduite~ urbaines. 
oonduites li - la française , ). de la CenSure qu'encourent lei préoœupations ' étran~rt!ll ' (ou sub~er' 
I;~n) l usœptibles de détourlHlr du 1111)'$ et por-Ià de ' puyerti. " Tel eil BUU; l'effet des pratiqu~s 
par lesqllellu lei émigres de retour au pays rappelaientlitôt leurarrivlle,qlM! le ur~migrsti,;m ne les 
a"aiten rien cha"l!él - rl'lltkattachél à Jeur terre. A lellrqualité de pa)'Nnl et d'oommes de leuri 
communau tés, ill s'empressaient de remett ..., le COI! tume tradi tionnel. de reprendre le trs,'ail payssn 
(et .,'ec lu labours. rw;te pare~""lIellCe du pa)'Nn). d'.ner ,,;Iitt. lu terres parfois avant d'aller 
visiter parenu. alliés el amis. de reapparaitre A la jo,.,uu du village. bref de renouer avec: la 
communaut~ dont on n'a rien reni" (et On Je manifeste au@nnd;Our). ni 1 ... "", tivités, ni les rythmes. 
ni ln ride.ux. ni l'esprit . 
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le point de vue adopté et selon les fins visées, et aussi selon l'état du rapport de 
forces tant à J'intérieur du pays fi. e. entre les différents partenaires intéressés 
à J'immigration, le patronat, les syndicats ouvriers, les pouvoirs publics et, de 
plus en plus, les immigres eux·mêmes; entre la sphère économ ique à laquelle 
appartient principalement le phénomène de l'immigration et les autres champs 
sociaux, politiques, culturels, voire ethniques ou esthétiques sur lesquels reten· 
tit inévitablement J'immigration) qu'à l'extérieur (entre le pays d'immigration 
et le pays d'émigration), tenir pour être globalement et abstraitement 4 bénéfi· 
ces. ou • coûts .; aussi critique qu'on soit quant à la série des postulats et, 
plus généralement, quant à la philosophie implicite, qui inspirent cette théorie 
qui, en apparence, se veut exclusivement économique et ne traiter que de 
l'économie de l'immigration (17), on ne peut que déplorer que l'émigration 
n'ait pas produit d'elle· même et pour elle·même une théorie économique 
équivalente des. bénéfices et coûts comparés de l'émigration _. Semblable théo· 
rie aurait permis d'identifier, là aussi, dans le processus global de l'émigration 
un certain nombre de facteurs, les uns positifs, les autres négatifs (i. e. les uns 
4 bénéfices . , les autres . coûts _) qui n'apparaissent pas toujours comme tels, 
immédiatement et clairement. De plus, transposer cette opération à l'émigra· 
tion qui, en droit, en est parfaitement justiciable (même si cela n'a pas été fait 
jusqu' à ce jour), c'est, du même coup - puisque telle est, en définitive, la fin 
dernière de cette opération (18) - produire, là comme ailleurs, c'est·à·dire à 

(17) On B tentéd'esquisser une critique de cette méthode d'anaIY6e consistant à re.:enser les 
effets de l'immigration (et, oorrélativement, de l'émigration) - analyse de. différents éléments à 
prendre en compte. mesure ou évaluation de ces élément •. détermination de. équivalences qu ' il est 
nkessai red·établirentreces éléments.elC. - aussi bien dans ses fondement.s(elle postulequïl e8t 
une définition obroiue. valable universellement. c'est-à-dire partout et pour wut le monde. du 
. bénéfices . el des . ooût.a . : sy&ûme construit ri paslen"ori et 80uvent â des fills objectivement 
polémiques. c·es t·â ·dire ade8 fins de .défenseet dïllustration.de Iïmmigration ou itdes fills de 
réquisiwire contre l"immigration, et auss i ii des fins de soutien obje.:tif dans les négociationsave.: le 
pays d'émigration: travait relevant plus de la croy(lllce ou de la {oi que de I"argumentation sc ienti 
fique, el~.) que dans tes résultats aUKquels elle aboutit (même en s'en tenant au cadre st rict de 
I"konomie. 011 ne peut être assuré que pareille méthode atteigne ii I"e~haustivité. de même qu'on ne 
peut être sûr de I"exactitude des évaluBtiOllli qu'elle donne. voire de la poli sibilité de ces étude. ou 
seulement de la possibilité de wut êvaluer): d . • Lïmmigration algérien neen FTlIoce, une immigra· 
tionexemplain:- •. communi~ation préseRtée Bu Colloque du Greco 13 âGn:-noble.les 26 et 27 janvier 
1983(voir pp. 15.20etnotes 16.17.19.20,2Iauxpp_46 .56) 

(t8) Présence foooamentaiement ill~gilime et. par conséquent, vouée par sa nature li un 
Itavail continuel de IlgitimOfjon.il Il'est rien qui concerne lïmmigrationetles immigrés,il n'estrien 
qui se dise aur rune et les aut res, rien dïmag;nable et de concevable qui neconcourt.aufond. â 
légitimer (ou à dénoocer l"illégitimité) de cette présence. En se donnant pOur tii~he. d·abord. de 
constituer explicitement ce que sont les • bénéfices. et les .coûta . de lïmmigration et, ensuite. 
d·endonneruneévaluation.c·est·';·diredeconstitueretd'évaJuerceenquoiJïmmigration,entant 
qu'elle est une présence foncièrement iII~gitime. est Mgitimable (ce la revient'; cOlllitituer et li évaluer 
les motif. de légitimation qu'on peut lui trouver, soit Wut ce qui es t s usceptible de lui conférer ce tte 
légitimité seconde qui lui est indispensable. légitimitl! BCQuiseaprès coup et toujOUr8 subordonnée à 
quelqueraisonextérieureetcircons tancielle,les . bénéfices . etleplus de.bénéfices.qu·elle peut 
procurer) et ce en quoi elle esl irréductiblement ill~gil imQble (i.e. les · rout.a . qu'elle entraîne: et 
plusces . coûts . sonl grands et no mbreux. plus ilsdébordellt la sphère konom iquedevenantdes 
préjudices sociaux. des wrts culturels. esthètiques. ethniques, voire raciaux, plus ils trahissent 
l' . illégitimité.de l'immigration). la théorieé<:onomique qui procéde de la sorte ne fait qu'objectiver 
en la systématisant au maximum l'intention qui habite Wut le discours sur lïmmigralion. Ce qui est 
dit ici de I"illégitimité de lïmmigration et de s.a légitimation. du TÔle que joue en la cÎrconstance la 
comptabilit<\ faitedes . bénéfices.qu·elle rapporte et des <coût.s 0 qu'eHe fait supporter peut. se 
transporter intégralement'; l"émigration. 
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propos de J'émigration comme cela est fait et continue à se faire pour l'immi· 
gration. une espèce de légitimation constituée ailleurs de lïmmigration; corré· 
latives J'une de l'autre, la légitimation de l'i mmigration (IR première en date, 
non seulement pan:e que le discours sur l'immigration, l'économie et plus 
largement la science de l'im migration sont les premiers constitués, mais aussi , 
et ceci étant en partie cause de cela, parce qu'elle est plus impérativement 
exigée) et \a légitimation de J'émigration rejai llissent l'u ne su r l'autre. Si la 
théorie économique de l' immigration, qui réduit celle-ci à un ensemble de 
• coûts. et de • profits . (pour le moins équilibrés pour que l'i mmigration ait, 
économiquement parlant. un sens. une . rationalité . ) contribue â légitimer 
lïmmigration - et, sans doute, n'opère·t-elle cette réduction que pour pro" 
duire l"effe t de légitimation qui s'ensuit - cette présence qui, à trop durer et à 
trop se manifester partout et en tous les domaines de la vie publique, finit par 
devenir illégitime, la même théorie économique appliquée à l'émigration, et 
appliquée de manière aussi réductrice, contribuerait, elle aussi, à légitimer 
J'émigration, cette absence qui, â trop se prolonger jusqu'à se rendre totale, 
finirait par deven ir illégitime" Découvrir que J'émigration relève d"un travail de 
légi ti mation (surtout que ce travail doit être opéré à l' échelle nationale car ce 
n"est qu"à t"ette échelle et à J'échelle du pouvoir national que peut se consti tuer 
une théorie économique de I"émigration), et d'un trava il autonome ne devant 
rit:n au travail homologue qui s'effœtue ailleurs pour J'immigration, c'est ne 
plu s prendre pour vérité universelle (vérité valable pour l'immigration et pour 
I"émigrat ion, pour le pays d'immigration et lIussi et nécessairement pour le 
pays d'émigration; vérité valable pour la totalité du phénomène et pour tous 
les pa rtenaires mais à tra\'ers le point de vue de Jïmmigration et du pays 
d'immigration) ou pour· argent comptant · la vérité que le pays d'immigration 
a constitué de l'imm igration pour lui et pour son imm igration, pou r lui face à 
son immigration; c"est ne pas accepter le partage qu'i l fait pour lui et, 
corrélativement, pour le p.1yS d"émigration des • bénéfices . et des • coûts . de 
l'imm igration, et de I"émigration - ce qui est . bénéfice · j)()ur lui est implici" 
tement • coût . pour le pays d'émigration et, à la limite, il n'y a de • bénéfice • 
pour lui que ce qui est · coût . et s' il y a • coût . pour son partenaire. son plus 
grand bénéfice étant de minimiser solidairement ses • bénéfices . et les • coûts . 
de son partenaire; et inversement, ce qui est . coût . pour lui revient nécessai" 
rement comme · bénéfice · pour J'autre partie et , dans cette logique des enchè­
res (et de la surenchère), maximiser les . coûts · de J'immigration c"est gagner 
doublement en minimisant les· bénéfices · (lUe laisse l'immigration et en 
maximi!:l.1nt les· bénéfices · qUt: J' émigration procure au pays d'émigration 
- c"est ne pas entrer dans le jeu imposé par le pays d'immigration et à ne pas 
souscrire il ses enjeux. C"est de découvrir qu'un autre bi lan peut être fait de 
l'émigration ainsi que de ses . coûts ' et • avantages · ; un bilan autre que le 
symétrique de celui qui est rait de l'immigration par le pays d'immigration qui, 
de son point de vue, a tout avantage à minimiser ses • bénéfices . et à 
maximiser ses • coûts ~ (et, par voie de conséquence, à maximiser les . bénéfi· 
ces· et à minimiser les • coûts ~ de l'immigration pour le pays d'émigration) et 
qui est renvoyé tel que à l'émigration et à ses auteurs. C"est découvrir qu'il 
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peut y avoir des c couts. insoupçonnés de J'émigration, des . coûts. qui ne sont 
jamais pris en compte par le bilan qu 'établit le pays d'immigration, des 
c couts. excédentaires que ne compense aucun c bénéfice . et aussi des c coûts . 
spécifiques de l'émigration (i. e. des c couts . qui n'ont pas même leur contre· 
partie en c bénéfices . pour le pays d'immigration) tout comme J'immigration a 
aussi ses c bénéfices . spécifiques (e bénéfices · qui n'ont pas leur contrepartie en 
c cout . pour le pays d'émigration); c'est procéder à une tout autre évaluation 
du phénomène en sa totalité, de l'émigration et de J'immigration, et c'est 
découvrir, par·dessus tout cela, que l'absence, en elle·même ou par elle·même, 
est un énorme préjudice et qu'elle est un c coût. ou qu'elle entraîne un· coût · 
littéralement incommensurable, c'est·à·dire sans commune mesure avec les 
c bénéfices . qu'elle peut apporter (réduction du chômage, rentrée de devises, 
etc.). Cela étant, c'est aussi inventorier et dévoiler tous les effets, habituelle· 
ment masqués, niés ou transfigurés (de couts . en c bénéfices . ), de l'absence. 
MRis, sans doute, cette réévaluation intégrale des effets de l'émigration tout en 
étant, elle· même, solidaire d'une reconversion du tout au tout de l'attitude à 
l"égard de l'émigration, n'est possible que dans certaines conditions écono· 
miques: ou que l'émigration cesse de remplir la fonction économique qui est la 
sienne et qu'on attend d'elle - elle est alors pure c fa illi te . ; il n'en reste que 
les· coûts·, les inconvénients, les dommages, etc. - ; ou que les conditions 
économiques (celles là mêmes qui étaient à l'origine de l'émigration) ont connu 
une transformation telle que l"apport de l"émigration devient accessoire, voire 
superflu. Ces deux conditions semblent être simultanément réalisées ou en voie 
de réalisation dans le cas de l'émigration algérienne, maintenant que, sous 
l'effet de différents facteurs, celle-ci semble avoir perdu la fonction, la significa­
tion et lïmportance qu'elle avai t auparavant et surtout, initialement, puisque 
là éta it I"origine même du phénomène de l'émigration. Cause ou effet, ces deux 
conditions annonçaient, de la part de l'Algérie et de toute la société algérienne 
(la société-mère dont l'émigration est précisément le produit) concomitamment, 
d'abord, une reconversion totale de l 'attitude à l'égard du phénomène de 
l"émigration lui·même, et à l'égard des émigrés et, ensuite, une réévaluation du 
pour ou contre de tout le système de relations (d roits et devoirs) que l'une et 
l'autre entretiennent avec l'émigration et avec la population émigrée. Si l'émi· 
gration a été longtemps la première source, sinon la source exclusive des 
revenus monétaires disponibles, surtout en milieu rural ; si au niveau national. 
elle a figuré pendant longtemps comme l'origine principale (à égalité avec les 
revenus des produits pétroliers quand ce n 'est pas dans u'ne proportion supé· 
rieure) des ressources du budget algérien, aujourd'hui elle a complètement 
perdu cette fonction; elle l'a perdue très rapidement et massivement et, par là, 
elle a perdu aussi son importance, perdant du même coup la justification par 
laquelle elle s'entretenait et l 'espèce de légitimité qu 'elle tenait de cette 
fonction et de l'importance qu'avait cette fonction. Pour qu'on en vienne à 
dénoncer l'émigration, à dénoncer J'absence qu'elle est (et, de plus en plus, à la 
dénoncer politiquement), à dénoncer l'illégitimité d'une absence aussi totale et 
aussi prolongée - dénoncer J'illégimité, c'est ici la constituer - il faut que, 
pour une raison ou une autre, s'anéantissent tous les . bénéfices. qu'on lui 
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trouvait (toutes les bonnes raisons qu 'on avait alors poUf justifier et légitimer 
l'émigration); les · bons ~ motifs ayant a insi disparu, éclate a lors au gra nd jour 
lïllégitimité de l'émigration , c'est·à·dire tout ce par quoi elle est suspecte, son 
caractère honteux, voire scandaleu x et, aussi, l'espèce de désertion ou de 
• trahison · qu'elle ne manque pas de paraître. Toute une série de facteurs ont 
contribué. ces dernières années, à dépouiller l'émigration de ses att ributs les 
plus positifs (19) ainsi que de tous les effets oompensatoires qu'elle se donnait 
pour pouvoir se racheter de l'absence qu'elle suscitait , allant même jusqu'a 
prendre sa revanche sur ceux-là pou r lesq uels elle acceptait l'absence insuppor· 
table qui lui était imposée (20). Pa rmi ces facteurs , il en est qui ne sont pas liés 
directement à J'émigration: l'accroissement rapide de la masse des revenus 
provenant des produits pétroliers a considérablement rédu it l'importance rela, 
tive des ressou rces dues â l' émigration et, par suite, l'importance même de 
l'émigration, Par contre, il en est d'autres qui procèdent plus directement de 
l'émigration, de son évolution propre et des effet s qu 'elle entraîne: les uns, 

(19) Ou qu'on tenait pour être plus positifs - c'est ~a ns dout~ cela qu'on appelait les 
, lM;nHic~I ' de l'êmigntion. comme on parl@des ' lM;néfi~u ' de l'immigration - compte tenu des 
in tér~u qu'on trouvait alors il l'émigration et de la définition qu'on donnait de ~eI intérêta: ainsi. 
comme si la fonction première et unique de l'emigration.la fonction qui estlllOn origine. étai! de 
procur~r de3 revenus mon':laires (des enlréi's de devi8el. en termes de tmorer;" Mtionale). que ce 
'~néfice . etlsentielvienneàSt'réduireen valeurrelativeouenvaleurRbeolue(ouleldeuxenmême 
tem~) - ce qui est le caS aujourd"hui pour l'émigration algérienne - 011 n'apen;oit meme pas les 
au trel · lM;néfices · qui 8eiubstituentàcelui-lâ quiadéc:Jinéouqui@jt po:rdu,comme,pareJemple, 
toujoul"$ dallS le cas de l'émigration algérienne, lei bieni(bi~nldeconlOmmalionOl.l biensd·é<;juipe· 
ment) introduill en Algérie pu les émigrés IIU lieu dei mandlltf qu'il. expfdillient BUpliravllnt; pire 
quect'Ia, il n'ya PIIlI seulement ckité i celte IUMlituliond·un . tM!néfll'e ' . un .ulre . tM!néfll'e ' . 
mail dén,;plion de cel autre • bénéfICe ' qui vienl prendre la relè'l1!: pllltOi qlle de conlidérer 
l'fconomie ~ali8ée .'il ,vail fallu import .. r l'<<!uivalent de. biens dus â l'émigTIIlion - el celte 
importation aurlit eté raitt si l'émigration n'y suppléllit - el , danl une moindre mesure. l'impul· 
.ion qui en rft ult.ait pour rensemble de l'konomie algérienn ... on eli pwl~' voir en ce . tM!néfll'e ' . 
le ren\'enant en. cout " seulemenl l'innuenc .. néfa~tt qu'il utr« .... il 'IIr lei ..... bitude. dto consom· 
mntion de la nation (alon que Ces habitudes seraienl plutôt j l'origine. cause plUI qu'effel. de la 
demande de bieJ18 préférentiellement à l, demande de n"mê .... irt), accroiloant de la IIOrte les 
relations de dépt'ndanct' d'a\~ le paY'! e~porlllteur (le pII)'& dïmmig .... tion). de meme qu'on HI porté 
ivoird311lIariductiondu . bé"",flCe , traditionne l del'émigTation(ll'$rentrmdedevi.!-eI)nonpa~ 
,,"ulement un ' manque ii gagner . mai! un pr~judice caUH au tn!lOr ou. la balance des pIIielllenu. 

=~t5e~:i:! ':u(y ~~~r:u~r;tU;aicin~~::n~~~;~i~~~:t~':d~~n:e:~:i ;~~O:~'7a~~~~:ct~~ed(: 
dkomplU, li éV3luer. li mesurer). il est proc.!dé de pMI et d·autre. de 1. 1l6rt du pays d'émigration 
COmme de la part du payi! d·~migration. à la même dénégallon de cette fonction nou\'f!l!e. fonction 

j. :~~~~:i~~ :n:~~~~:~ti·::u~:,...:~~·:{.~;ro:~i~~: :i~ie~êr:~l'~u~~~ rar!~~~:f~~~~~g:;~i~:i~, ~~: 
bonne partie de la JXlpu btion all:éri~nne (rdhement dll niveau de vie de. populations rurales 
surlOUI: meilleur confort de l'habitRl. de réquipem~n t domestique. de l'habill~ment. meilleure 
hygi/me, etc.) - quand on s'cn souvient. c'est JXlur fustiger l'émigralion ~u lieu de lui en ~ tre 
r~'COnnniss" nt - on a intéret,là. à ignorer qut. par l'intermédil\ire de l'immigration,lgérienne, ce 
IIOnt quelque~ millioJ18 de COJ18ommateurs • dandestins • qu , ,'offrent A la production frallÇaise 

(20) De la même manière que . htlnHiC('lj ' ct • cou,", , de lïmmigratiOJn 80nt un enjeu de 
lull ... DU orein nieme de la société d'immigration (avant mème de l'et .... , cor rélativemenl. entre le 
pay. dëmigratÎ<Jn et le pays d'immigration) 1 .... ' bénéfiœs ' el lu • coilu ' qu'on reconnait à 
rémillr~tion Ile font pas (011 ne feront pas) l'objet d'lin C"T\8eT\8U1 au ... in même de la société 
d'émigration: ils const'tu .. nt eux·aUSlli un enjeu de lultel ~n tre lu différentH componntes de la 
lIOCiétéd'~ migraliollet gllrtout en tre les émigrélet lei non·éllligrk.lelunsellelautre!l"efforçant 
dïmpoorer la définilion la plus . a_-antageust ' . c·elt·à·dire la définition la plulconformti leurs 
in l~reu. de ce que wnt 1Cl! ' bénéfices , et lei ' coÎllt ' de r~migrlltion. L'émigration devient ainsi un 
terrain d'application dCl! rapports de fOrcd entre 1 .... ~migrés et leur aociét'. et l'évollltion actuelle 
du pMnomène ne 5t'mble pa$ étre en faveur des 'mig~l. le rapport dt fO~II'inVCl'I8nl i mesure 
que rémigration ptrd dt son illt~rêl. 
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d'ordre structurel, tiennent aux transformations qui, à la longue,ont fini par 
modifier inévitablement la structure de la population émigrée ainsi que la 
nature même du phénomène de l'émigration (2 1); les autres, conjoncturels, ne 
peuvent se comprendre qu'à la condition qu'on les réfère à la politique moné· 
taire de l'Algérie (monnaie non convertible, contrôle très rigoureux des changes, 
etc.) voire à toute l'économie algérienne (nationalisation du commerce, institu· 
tion du monopole de l'Etat sur tous les produits importés) et, plus particulière· 
ment, au système de consommation de la société algérienne (d'un niveau 
relativement élévé et, en tout cas, disproportionné par rapport au niveau et aux 
possibilités de production du pays; exigences de consommation de biens, maté· 
riels et symboliques, du niveau des pays développés; habitudes de consomma· 
tion de produits français et de consommation · à la française . ) : ils se retradui· 
sent, de la part des émigrés mais cette fois·ci en tant qu'ils sont des immigrés, 
par toute une série de stratégies qui les engagent et les installent en France (à 
moins qu'elles ne trahissent une situation déjà faite ou des disposition déjà 
constituées par l'expérience de l' immigration) plus qu'elles ne les rapprochent 
de l'Algérie, pour ne pas dire qu'elles les éloignent, corrélativement, encore 
plus de I"Algérie: stratégies d'investissement, d'épargne, voire, parfois, de 
simples thésaurisations, tout cela en France même (22). 

(21) Après avoir été longtemps le fait des hommes uniquement qui ne cd.aient d'émigrer et 
de rMmigrer, cette . émigra tion,noria " émigration de travail e~clusi~ment, a fini par se re<:onver­
tir en émigration familiale et par revêtir toutes les caractéristiques propres à une immigration de 
peuplement: accro issement rapide du nombn' de familld émigrées et de la proportion de la 
population familiale - cela sous le double effet, d'une part du regroupement {amilial (seule fO}rme 
d'émigration et d'immigration qui se [)(Iursuive après qu'on ait, d'un coté, mis fin à l'émigration, le 
18 septembre 1973 et, de l'autrecilté,arrété l'immigralion,le 4juiliet 1974 ) et, d'autre part, de la 
multiplication des familles fondées en France même li la su ite des mariages contracté1l au sein de la 
communauté algérienne immigrée - : vieillissement de l'ancienne population émigrée constituée par 
les hommes vivant encore en France isolésde leul'll famille., et. parmi Id émigrés de fraÎChe date 
- pas très nombreux ct dotés de caractéristiques sociales (plus souvent d'origine urbaine ou déjà 
urbanisés avant leur émigration, plus scolarisés, plus qualifié1l professionnellement, etc,) qui les 
différencient de leurs prédécesseurs, les émigrés de la génération antMi eure - forte prOPOJrtion de 
jeunes et de ciliool(1jre~; allongement des séjours en France et pérennité de l'émigration et dans 
l'immigration, pérennité POJur raison de travail et d'intérits de carrière (Ja carrière comme capital 
d'intérits à sauvegaroer a fini par êtn'constituée) pour raison de logement, de santé, de !W:olarisa 
tiondesenfants,etc, - ce sont là toU!! les si.gnes d'une relative stabilisa tion de la populati on 
immigrée ave.: les conséquences qui en découlent, c'est,à-din' constitution d'un système d'intérèts 
(économiques et non·économiques, les se<:onds étant peut,être la condition de possibilité des pre, 
miers) en France mème, intérêtB qu'on peut dire maintenant. intérêts d'immigrés. et non plus 
• int~rét. d'émigrés . (changements dans les habitudes de consommation, retention de l'argent en 
France80uS forme d'investissements, d'acquisitions de biens meubJeset ill)meubles, d'épargne, etc,) 
et, corrélativement, distanciation plus grande d'ave.: le pays d'origine et relaellement des intérêts 
qu'on a au pays d'origine et dans le pays d'origine (.intérêts d'émigrés ' anciennement), 

(22) Combien d'émigrés se font O}uvrir, au moment de prendre leur retraite, un compte 
bancaire ou postal - alors qu'ils s'en 80ntdispensés tout au long de leur immigration en France, 
c'ut-II,dire tou t au long de leur vie active - uniquement [XIur poU'IQir y faire v"n;er les prestations 
qui leur seront servies au lieu que celles-ci soient transférées en Algérie (de la sorte, c'est le'IQlume 
global des transferts sociaux opéré1ld'organismes français!; organismes homologues algériens, qui 
s'en trouve affe.:té et pas seulement le volume des transfertllopé ré! par les émigrés eux· mémes sur 
leul'll économies par voie de mandat postal): le but, en agissant de la sorte, est de disposer, en 
permanence et li l'extérieur du pays, d'un pkule en • devisu . (pkule d'autant plus prkieux qu'il 
est en . devise • • età 1'extérieur du pays, dans un pays de tris Mut nj"eau de consommation), De la 
mème manière saura-t -on jamais - l'information existe·t·elle seulement ou peut-elle être cons-

~;~~~e:s-aC~~I~i:~ ~:sl~~';a~ ~!a~i:: ~~~de~~ét::~l:~! ~~v~:~l ~~n~;:snc:n ~~~erie:é!:d:~~~ 
peut,être le montant des sommes qui y sont déposée.? 
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Plus que cela, de toutes ces strat~ies responsables de la réduction, voire 
de l'extinction des transferts que les émigrés réalisaient auparavant su r leurs 
fonds économisés il cet effet (économisés pour être transférés et transfert de 
loutes les économ ies), ce sont les opérations de • compensa tion . qui donnent 
lieu. pour des raisons ne relevant pas toujours un iquement de considérations 
exclusivement économiques, il la plus grande réproba tion et au discours le plus 
accusateur et le plus stigmatisant à l'égard des ém igrés. Un véritable marché 
parallèle du change entre le dinar algérien et le franc français (et, plus 
largement, toute autre devise convertible à la place du franc) s'est institué par 
l'intermédiaire de l'émigration et des émigrés (23). Le résultat de tout cela est 
qu'on a abouti aujourd'hui au tarissement presque complet des envois d'arg(!nt 
par la poste, comme en effectuaient les émigrés il n'y a pas encore si long· 
temps. A titre indicatif (cf. tableau 1 ci.après), alors qu'en 1971. les émigrés 
algériens qui étaient à cette époque au nombre de 697 000 (actifs et non actifs. 
les deux sexes réunis et tous les âges confondus), soit 20,5 % de l'ensemble de 
la population étrangère résida nt en France, participaient encore pour 16,4 00 

du tota l des sommes transférées par les résidents étrangers en France, cette 
proportion n'était plus que de 4,2 ~o en 1978 (sur un montant total des 
transferts éva lué à 10 102 millions de francs) et seulement de 1,9 °0 (!) en 1979 
(soit Il 119 millions de francs transférés par J'ensemble des immigrés en 
France), alors que la population algérienne n'avait cessé d'augmenter entre 
temps, atteignant le nombre de 8 19000 personnes (soit 19,6 0" de la popu la· 
lion totale des étrangers en France) ; pour reprendre une fo rmule célèbre (24) 

TAIII.EAU 1 
Trolls/er1s effedufs par les immigrés eux·mêmes sur leurs éCOllomies: 
part de teS lrolls/erls dam; le cas des lrouoilleurs de six llatiOllalitfs. 

ell 1971 1978 et /979 (en millions de troncs) 

1971 1978 

ImmigrH Population Transferts i Trlnsferts Popul.tion Trlnsferti 

Eff«tifs .. Montants ". ' Mont.n18 .. Efr«tif, .. Mont.nU .. 

Alg~riens ....... 6973 1620.5 i78 16.4 '" ' ,2 81905319.6 2" ',9 

Maroc.IM. ..... 170835 5,0 363 7,' 1644 \6.3385991 9,3 1f>.2 

Tuniaien, . 9682\ 2,9 2,8 ' 00 4.0180429 ' ,3 3,9 

IIRlien! .. .... f>92787 17,f> 2" ',7 237 2.3 496079\1.9 2,' 

Espagnols . .... 60109517,7 929 19.5 18.8 457134 Il.0 1962 n.6 

l'orlugai. ...... .60;06917.9 36,0 4 346 43.087373621.0 5308 4;.7 

Autrelimmigr~ •.. 13.0 " 8 ... 11.0 

En8~mble '00 ' 00 10102 '00 '00 

Sour«': MigrotiOtl I·/nformaliolUl nO 38. seplembre \ 981, Mini,tère de 1. Solid8rit~ Nationale· DPM. 

{23) Cf. note en annexe J 
{24) La rllmeur publique 011 seulen>ent l'humeur populaire attribuaient cette formule à 

Il.IbJMwIE.~~.oMjlIdeson yiYant. 
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chaque . Algérien (non émigré) ayant son banquier (en francs), en France et 
corrélativement, chaque émigré algérien ayant son banquier (en dinars). en 
Algérie~, la quasi disparition des transferts sur les économies des émigrés 
algériens apparaît encore plus manifestement quand on compare le comporte· 
ment de ces derniers sous ce rapport avec le comportement des émigrés des 
autres pays, pays proches de l'Algérie et ayant comme elle une monnaie non 
convertible (Maroc, Tunisie) et pays d'Europe (Italie, Espagne, Portugal). Et 
une pareille chute extrêmement rapide - sans être continue, la baisse des 
transferts sur les économies se dessinait déjà depuis quelques années, mais ce 
ne fut qu'entre 1976 et 1977 (année qu'on peut considérer comme marquant 
une nette rupture) qu'elle s'accentua et se précipita au point de n'avoir en 
1977, 1978 et 1979 qu'à peine J'équivalent respectivement de 54,5 %,42,5 % 
et 21,2 % des transferts de 1976 -, ne peut en aucune maniêre s'expliquer, 
compte tenu des proportions qu'elle a atteintes, par la seule considération des 
changements, même massifs et subits, qui se seraient produits dans la struc' 
ture de la population algérienne résidente en France (ni forte réduction du 
volume global de cette population, ni réduction du nombre des actifs, ni 
augmentation catastrophique du nombre des chômeurs, etc.). On a comme la 
preuve a contrario que l'explication est d'un tout autre ordre dans le fait qu'à 
lïnverse des transferts effectués par les travailleurs immigrés eux·mêmes, les 
autres transferts s'opérant vers l'Algérie en raison du travail en France des 
émigrés algériens (salaires transférés directement par les employeu rs au nom de 
leurs salariés, rémunérations annexes du travail et autres prestations sociales 
dont, notamment, les allocations familiales, les pensions et les retraites, etc.) 
n'ont pas diminué, ni en valeur absolue, ni en valeur relative dans les mêmes 
proportions; on peut même dire que, globalement, la proportion qui revient à 
l'Algérie dans l 'ensemble des transferts de cette catégorie est restée relative· 
ment constante durant toute la période concernée {comme J'indique le tableau 2 

T ABLEAU 2 

Transferts sociaux en 1971, 1978 et 1979 (montanls et proportions) 
du fait du travail des immigrés de six nationalités (en millions de francs) 

Transferts 1971 1978 1979 

Immigrés Montants % Montants " Montants 

Algériens .. 358 20.9 1240 19,4 1367 

Marocains . 77 40,5 400 6,2 
616 

Tunisiens .. 25 1,5 152 2,' 
Italiens . 157 9,2 594 9,3 637 

Espagnols 61 3,6 249 3,9 329 

Portugais .. 53 3,1 242 3,8 288 

Autres immigres. 980 57,3 3523 55,0 4207 

Ensemble . . 1711 100 6400 100 7444 

Sourc",Alwa/w"s·!"formalw" s. op. c,'. 

18,4 

8,3 

8,5 

4,4 

3,9 

56,1 

100 
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ci·après, elle se maintient pour les années 1971, 1978 et 1979 à, respective­
ment 10,9 ''l, 19,4 ~o et 18,4 % du total des t ransferts sociaux). 

Cette constance apparaît , par oon traste, d'autant plus significa tive que le 
nombre des familles algériennes résidant en France. donc y perœvant les 
allocations familiales (et , aussi, secondairement les autres presta tions sociales) 
s'est considérablement accru (de là, sans doute, la légère baisse qu'on constate 
entre 1971 et 1979: 2,5 points; 1 point de 1971 à 1978 et 1,5 point de 1978 à 
1979). Bien plus, en raison probablement de l'ancienneté de J'immigration 
algérienne en France, de l' importance et de la complexité qu'atteint cette 
immigration. l'Algérie arrivait en 1979 en bonne position pou r tous les trans­
ferts autres que les envois volontaires des immigrés eux·mêmes (936 millions de 
fra ncs, soit 26,5 00 de l'ensemble des transferts de œtte ca tégorie), avant même 
l'ensemble des pays membres de la CEE qui ne sont pas des pays d'ém igration 
(c'est·A·dire I1tal ie exceptée) cette primauté lui étant assurée notamment pour 
les tra nsferts effectués au ti tre des allocations fam iliales (241 millions, soit 
plus de 41 % des transferts dus à ce titre) (25), 

Ce n'est pas seulement par rapport à l' ensemble des transferts hors de 
France du fa it de l' immigra tion que diminue la part qui revien t aux tra nsferts 
opérés par les immigrés algériens sur leur avoir, c'est aussi pa r rappo rt à la 
somme des autres transferts sociaux à destination de l'A lgérie, comme l'indi· 
quent les calculs regroupés dans les tableaux 30 et 3b ci·aprës ' 

Il n'est pas sans intérêt de comparer, durant cette période, l'évolution du 
rapport entre les transferts su r les économies de t ravailleurs algériens et les 
transferts sociaux vers l'Algérie avec J'évolution des transfe rts et du rapport 
ent re les deux catégories de transferts opérés pour les mêmes raisons (transferts 
qui sont le fa it des immigres ou du fait de l'i mmigration) vers un certain 
nombre d'autres pays d'émigration ou seulement de pays étrangers non réputés 
comme étant des pays d'émigration (26), 

C'est au moment ou elle est la plus contestée, au moment où elle se 
découvre comme un lieu de conflits entre les émigrés et leur société (i, e. leurs 
co ,na tionaux, leurs compat riotes présenteme nt non·émigrés). que l'émigration 
dévoile au mieux la vérité objective de ce qu'elle est et qu'elle révèle la vérité de 
la condition de l' émigré : r une et l'autre ne se con~'Oivent , n'ont de sens et ne 
peuven t être supportées qu'à la condition qu' ils soient soun;e de rapports, qu'à 
la condi tion que ce qu' ils ~ rapportent . soit supérieur à ce qu'ils * coûtent . 
- que le • bi lan · de l'émigra tion et de l'émigré ne sont respectivement que 
ceux·là qu'on leur accorde ou qu'on leur impute (les uns, comme produits 
• positifs ", les autres comme produits . négatifs . ), c·est·à,dire seulement ceux· 
là qui sont conformes à la définition dominante (ou officielle) des. bénéfices. à 

(2,,) cr. tablull en annexe n, 
(26) Cf, Il"! lableau~ en annexe HI , 



LE P
H

tN
O

M
tN

t: M
IC

R
A

T
O

IlŒ
: U

N
E

 R
E

LA
TIO

N
 m

; D
O

M
IN

A
T

IO
N

 
395 

.. 
; 

~ -
§ 

"' 
~ 

§ 
~
 

~
 -

" 
;; 

~
 

". ~ 
~
 

§ 
"' 

if 
~ 

;; 
~
 -

" 
~
 

~
.
 Si 

i 
1;1 

"' 
~ 

§ 
i2 

:l -
-

" 
" 

~ 
" 

~
 

1l 
.. 

:; Si 
f 

~
 

.~ 
§ 

"' 
1l -

-
~
 ~ 

~
 

" 
0

0
 

;;; 
~ 

1l 
8 

• 
" 

1l 
~ Si 

~
 

t 
~ 

li 
-

"' 
:; 

~ 
-

~
 -

~ 
" 

~
 

-
~] 

i 
~ Si 

iJ 
~~ .. 

"' 
!l 

~~ 
1l 

-
-

-
--

8 

" 
. 

~ 
:<! 1 

i 
Si 

, 
.. 

~ 
-

"' 
g 

~
 

§ 
::l 

-
-

~ 
" 

" 
~
 

A
 

~
 

8 .. 
§ 

8 

1l 

i 
.g 

.2 
"' 

§ 
~
 

:il -
'" 

-
~
 

J 
" .. 

§ 

-
"' 

~ 
§ 

s 
§ s 

" 
~ 

.~ 
l~1 

~
 k 

j 
<
j
~
 

j 
8
~
 



396 

attendre de J'émigration (i. e. l' importa tion dans le pays d'un maximum de 
devises) et de • coûts · qu ' il faut en supporter ; la définition des uns et des 
autres est la au ssi (comme dans l'immigration) un objet de luttes incessantes et 
le résultat des rapports de forces il l'intérieur de ce champ d os qu 'est l'émigra ­
tion. C'est, sans doute, ainsi qu 'il faut comprendre l'évolut ion des mesures 
financières, décidées en chaque début d'année (voir. il cet effet . la série des lois 
de finances annuelles). qui prennent toutes en compte les incidences de l'émi · 
gration, incluant au titre des recettes l'apport financier des émigrés (sa ns 
jamais indiquer les · couts · financiers ou le manque à gagner, le • coût. de la 
pari té, fut ·eUe nominale, entre le franc et le dinar . le manque à gagner du fai t 
des exonérations fiscales accordées, etc.) (27), A mesure que se réduisent, en 
valeu r absolue et en valeur relative, les reve nus (monétaires) rapportés par 
l'émigration, il mesure que le · compte·devises ~ de l'émigration s'amenuise et 
comme pour en rétablir le bilan positif et , pa r là , restaurer l'émigration dans sa 
fonction originelle et du même coup dans sa légitimité première (sauf que cette 
légitimité est maintenant contrainte, imposée aux émigrés oontre leur gré, et 
que perso nne ne se trompe sur le vrai sens de cette légitimation, la croyance 
main tena nt qu 'elle est dissipée ne peut survivre il J'opérat ion de désenchante­
ment que suscite tout travail comptable quand il est uppliquée à des données 
qui , ne relevant pas du calcul , ne peuvent lui résister), les • privilèges . 
consentis aux émigrés, c'est·à·dire ce qui dans une comptabil ité superficie lle 
des ~ bénéfi ces · et des ~ coûts · est tenu pou r le · coût · à payer à l'émigration, 
ne cessen t de se restreindre eux aussi (28). Les • bénéfices . , réels ou supposés 

(:n) Parité du cha nt;:e PQu r ;;ummeil tmnsférffi pa r Ifl émq;-re. lIa r maOOal$ IJ(I!!laUlt QU â 
rO«lUl ioo de leuN voyages en AII.>é ri~ (1 fl'llnc pour 1 diMr lIu lieu, ~Qmme ce fUI IQngt~mps le ~a:;, 
1 F = 0.82 DA el. aujourd'hui, 1 F =O,65 DA , >!elon le laux du cMnge . ofrlCitol .) : uo"'; ralioo tQlal~ 
ou IIarlielle dH tUeJ dou3niè~ pour lei produihl importk tn AIg.:r ito (lKltammelll 1" voilures 
autQmobile~, ulll! berlirM! tOl<l lemenl eXQnéré.! de droi t ~ et une voitu re milituire tu"" " f>6 -0 de $II 

:~~;~::~;.:::~té~:~a;~.':.:~~:~;~~~~~nlti~~"~~~;~~;:~ :;:~t~r!'tn':~: 
(28 ) Pour n ",ure, le romble $t'mble être ntteint IlOr la dernière me!l U r~ impollant aux fmigrk 

a lg~Titon~ (lellllllar ifs, qu'ils soient ChômeUN ou no n, le~ ~mbrtll de Icu~ famm"", etc .) ""changer, 
IQI'lI dl' tous leu r~ k;ours en Algérie, pour J'!iq ui Vil len t HU mi nimum de 700 DA (OIOit 1070 FF), 1t!S 
ém,grés l'Ommen;a nt~ et memb~ d" profeuions libéralei $emblent il tre • ;mJlO'!és . pour une 
OIOIll IllC$Ullé rieure(cf. lesdécrets d'aPlfl ica t ion dela loideri l\ilnc .. d.l19aZ , c lll ré>!t n ~il.(ueuren mai 
19i:12), le comhle es t atteint lorsque I~. émigrés ne tran~ fè"' llt I flu~ p:.r ICI vuies 1~8 l'J us vi~ibles (les 
mnndn u pos taux) que 27 0

0 en 1979 {et l"ert ainement un~ proport iun encore pl us pNiteaujourd'hu i) 

r .. : O;I~li~':!~ ~nute 1~:n:ft:'ç:7t 11: 11a( ! ~Q?t~t~~~~:r~~,:~~" ,;~~'! ~{\~ r~~::~,l r~~~~~~e~t~i~:s,~~ i!7t~r 
::~,,~:~\:::~~a:;x~u:~ ~u:::~ (ah:::;,: ~ed~~itx fu:~cp~~}~I~~~~ ~i~~"r~~ ~a~~, ~~~:~d~~) ~O~':e:~ :~~~ 
d'lns leur propre pays , c'es t il une vé ritabl~ • atteillte ~ Sa Prol)l'" &Qu~e rH illeté int ~ri"un! • à laquelle 
a procédé rAI~é rie en agissant de la SOTIe: un des attrihuts inaliénables du resso rtissant d' une 
nationn lité {s"uf il attenter au I"ineipe même de ce tte nat ionalité) ". t de IK>Uvuir emr .. rd :o n.""n 
IJllYS, dans sa nation (i.e. dans le territoire que r",",ouvre celte nHt io nal ité sur leq uel 8' .. x~rte la 
OIOu.· .. raineté de celte nationalité) san$ condi tion {ili ce n'ut de pro u." r lIOn aPI~~ Tlenance nationale, 
Ce qui H I la fOllCtion dei piêœs d'identité dont On excipe ;lux fro nt iè...,.) .. t , urtout $IIM l'Ondi t;on 
financièn!. Ce fa;&a nt, Ce n"est IJll l la seule atteinte que l'Algf rie porte A son propre crédit. ~'est, 
ill ,d ire A l'image qu'elle devrait avoir d'e ll e, méme faœ ~ r étrBnger qu 'inca rne ob}t-.:t i,·cment {qu'il le 
'·eu ;lIeQU non,qu'onle""uille ou non)Hmigré,~I "t re hybrideii l afoi.na tioMl et non'national 
k'fll&an.dou te~qu\I!lluipardonnele moi llll ): l'émigré 'lu i ne peut .'lIl'quitterdel'obligationqui 
lui es t raite de changer au minimum 1 070 1' et de dispoHr de IOn billet d.l retour (obligalÎ(I!l li 
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de l'émigration, ayant disparu réellement ou dans la représentation qu'on s'en 
fa it (et, ici, la réalité est tout entière dans la représentation qu'on en a, elle est 
faite de cette représentation et par cette représentation), il ne reste plus alors, 
Il son passif, que les ~ maux · sociaux qu'on lu i attribue: renchérissement de la 
vie durant la période de l'année qui concentre le flux le plus élevé des retours 
en vaca nces (ju illet,aoüt) en raison de la fo rte demande dont sont responsables 
les émigrés, ces ~ touristes ~ illégitimes (des touristes dans • leur. pays et, 
surtout, des ~ touristes · démunis des qualités sociales et du capital culturel qui 
font les vrais touristes) qu'on crédite toujours d'un fort pouvoir d'achat (pres, 
tige de la monnaie étra ngère, consommation exceptionnelle, voire ostentatoire 
pour une période exceptionnelle, surenchère des dépenses en vue de racheter 
son abse nce ou de se racheter de son absence auprès des siens, etc,); mu ltiplica, 
tion des accidents de la route duran t cette période des vacances, les émigrés 
aya nt la réputation d'êt re de . mauvais . conducteurs (il s n'achètent de voitures 

Ip(juelleesttenueordinairement r étranger mai5nonlenational)oude l(l n~uivalent endevi$es(au · 

~:::i~:i~;!u ~~::~:~~ ~:ai~ olen ~n ~ ::~i~~!7~~lé;~~~::e'_ d:ns~rnl::SOlre~t :U~r I~e I~: i~:~~r :~ 
Fr:mce). piêcedélivrée par UnOl nutorité ét rangère et frappée du KOlaU (i.;!. d e IIlIl<lUVeraineté)d'un 
Et~t étr~nger). sil::nifiant par là Qu'on tient cette dernière pièce pour plui ' eatimRble o (ce Qui est 
objeoctivementla vérité)qUOl la premiereet. parhi.ll<ln retrait pour plui réprel!sifou plusdi8luasif. 
ln restitution de ce document et de la liberté de circuler, vertu dont on le crédi tOlobjectiV;!mOlnt (ne 
voit 'on pu du émigres embrasser. après ces épreuves. 100ur • certificat de rê!lidenœ o. Cf! même 
Cf!rtifiu t $ur l('Quelilcrachaitctqul1honni~aitenFranceOlnraisondOltous leadéboil"O!lquïl leur 
valait). n·.,lan t obtOlnuequOllorl!(luel"émigré - touris\t' · Olnvacanceacl\nlui.uraitapporté,quitusll. 
J'appui, I~ preuvOlqu.la "eNé la quantité de devist:s néce.t>lllird io $II o libéno tion •. 

Malgré tous ces motifs, pourtant extrémement bleuant.il pour J'amour· propre national. pour 
1"0'1lueil ",1tional dont on Mit J'Algérie et les Algériens particulièrement iIolO\lx, il dt signiflC"if du 
lIOuveau l'lIt1port Qui s"in~ tau", en Algérie" l'égard de l"émignotion et dd êmigrtt. c·eU,llo·dire de la 
di"ergcna de. intérêls des uns !les émigrés) et de~ autnt! (lu non'~migRtl, que Cl:'tte m('$u", n'ait 
soul~ ~ucune obj~tion. aucune indignation même darut J'opinion publique et. plus que cela. qu'elle 

i:~-:e ~;Ut:t"':~;;: Q~:l~~:{u~~t~! d~~~~~~~a;~'ii ::o~:~.:ctte~nle:m~~~ e~'::;~ 
l"a'VOln( pu IIIIY~, e!! t un mauvai~ émigr", un joyah. et auui un lTUIuvais Mtional), qu.18 soiOlnt 
soumia. eux qui ont de l"argen l (Olntend .... par là""" . devi.""" ·)et Qui participent de l"opulcnce d ... 
riches (en tOlnd.e par lA qui ne 5ubiss.nt pas '" rest r ictioRil et 1('$ polnuriel qui soni le lot des 
RIItionaux).;i un . impôl _ (. imj)ot.;;anction •. maintOlnant qu'la ne l'Oln IIClIuiuent plui d'OlUX 
mêmn. volontairement) qui contribuOl li la prosl*, ité du pli)'" (i.Ol. des RIItionaux lIui y ,nident et non 
pll,dt;!!lMtionauxquiontle . tort ooula · chance.d·yêtreabsenu):nel"inrlignent de cOlla que les 

~::;'ig:~:~t C~~~~!'~~r;v:ir p:t!':.e~:~te:~;~e~~~ â' cVeic~~~o': l~ud: lI~ig~:s~~,~~s é:~lt;:~~~~v:tir I~ 
certnin d'en tre eux allant ju~qu"à jurer de • ne plus remellre le$ peids dans I~ur payl t'lOt lIU~ 
celui·ci exige d'eux un tribut (",nh) •. une taxe fiKale pour pouvoir rentrer ch;!! soi! Mesure 
irllfrllf. mni~ I~,...:e qu'e ll e COnCerne le~ natioRllux qui 80nt il rUlliri,,,r ell e li rH!<:e-sllllirement un 
retenti~umOlnt il l"extérieur. une porto'e Olt une signification ÎnternntionplOl$ et 101 prelltigOl de 
l" Algérie. p"y$ d'émigration 'lui pa rle dignement de ses émigreH. qui traitt dignement !leI ,; migré~ (la 
valeur symboliquOl du discours sur la réinSOlrtion dOlS (inügrés) et 8Urtout qui combat pour sa dignit" 
tn combattant pour la dignité de ses émigrés, ne.\-Ort pas grandi pIIT cette épreuve ou grandi par 
cette 1l1001ure. Si l~u lOlment Ollie était rentable konomiquement! JI ut il craindre que. le conformant 
de plus Oln plu~!lu minimum qui est exigé d·eux. Il ~a voir 1 070 F en l"étll! actue l dl! III r/>g lementa· 
tion.10l~émilfréadOl plus en plus nombreux, sedispen"'! raiOlnt de plus en plus de transférer de plus 
grandu IO mmOlI lo~ de leur voyage Oln AlgériOl (eomme œ lft :le fait eneo", actuOlllOlmOlnt. la réduction 
ayant Bffeoct~ prioritairement et principalement les transfert l qui !If! font par lei ;!nvois pœtauI, 
mail $!Iura+on jamais que ls II<Int les montants de ces sommel, Rvant et aprèl la mel ure adoptée? 
Quel"ft"enirprochaindonnOlraison(uneraisonéconomiquOl)'lame-surepriseouqu"il lui apporte un 
démenti. les resultau obtOlnu. allant li rOlncontredeoOlffeu....-omptéa. toujourseu·ilqu' l ya làun 
aveu ou une mani<!re d'oojectivation de cequ'est el de ce que doit toujourlêt,.., l"émignltion: un .. 
_lU dl' dI'dMls!. 
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que pour leurs vacances et pour a épater ~ , ils ne connaissent pas les routes en 
raison de leur absence, ils n'ont que de vieilles voitures d'occasion et en 
mauvais état): responsables de tous les · trafics · possibles (tous les biens de 
consommation sont objet de trafics, sa ns compter l'Of et les bijoux. les fusils de 
chasse. les alcools. etc.) et des . atteintes . qu 'i ls portent à la stabilité de la 
monnaie nationale ; etc. Il n'est pas jusq u'aux. bénéfices . qu'on reconnaît 
traditionnellement à l'émigration (les ressources monétaires dont elle a été la 
source principale, sinon exclusive dans les œmpagnes) qui ne deviennent, au 
prix d'u n changement de perspectives et a u terme d'une réévalua tion intégrale 
des données de l"émigration. des • coùts • dont on dénonce maintenant, retros­
pectivement. les effets . négatifs . , voi re néfastes: ainsi, on découv re au· 
jourd'hui, après coup, c'est·à·dire une foi s que le processus est consommé, 
combien l' injection massive de monnaie - ce dont l'émigration fut le premier 
agent responsable - a été cause de perturbations sociales, économiques, 
culturelles, etc" provoquant, au fur et à mesure que se g~néra l isaient et 
s'i ntensifiaient les échanges monétaires, principalement dans les campagnes et 
au près des populations paysannes, ce qu'on a maintenant coutume d'appeler la 
~ dépaysannisation .((29); effet, dans un premier temps, de l'émigration (i. e. de 
la découverte du travai l salarié), celle-ci a fin i, dans un second temps, par 
devenir, par un choc en retour, ca use de l'extension et de la précipitation de 
l'émigration (cette foi s-ci, pérennisée) et, plus généra lement, cause de tout 
l'exode rural (30), 

(29) Pour une Ill8lyse plus rigoure\li.e de, mklnilmes qui onl délermi r>t II crise de 
l'agri<:ullure lrnditionnelle.unefoisqu'ellefulconfronlé.:!luxl«hniqueideproductionelà 
/,hll/lltu#ClIpitaliuei (es~it de calcul. conso:ience économique et conso:ience de la lempornlité ou 
I lructUrM écooomiqul"S particulières et structures temporelle. qui leur -.onl apécirlquement liées, 
notiolUlde rendement. de rentabili\é,etc,)ainsi que r attinode de déurrection qui 'ensuivit il'igard 
oon.teule~ntdutrnvailpayunllUlisdetoulrétatpaysan,derartdevivreetdelamanièred'être 
ptI)'&IlUI, cf, Pierre fbuJtDlEU et A. &VAD, Le dlrorÎllemenl, la cr~ de ragri<:ulture traditionne lle en 
Algt!rie, Pari!, Ed. de Minuit, 1964. 

(30) L'AI~rieavaitdécidé.le 18 septembre 1973. i la l uite. lIenlbJe· t ·i l. de la campagne de 
meurlrt'letd'attentatsperpét~duranll'élé deLamême.nnée.url.per-.onneet It'I biens des 
Algfriell8 en t'rance, de o suspendre 0 toule émigralion veu la France _ tant que la 8éo;uritédl"S 
rtSlOrtillllnu ~lgérie n s n'était pUlLlIsuro!e . et 'IUt la preuve deœtte UlUrll1lCi! n'ê tait pu apporté.:!, 
toutt'l condition! qui, indépendamment de la m""ure frll""aise (et anté rieur~men t A tette cnl'5ure, 
pui!!qut <:<:, lIe·~i ne fUI prise qu'un an plus tard. en juillet 1974) suspendant. elle Russi, toute 

~~r~~:~;~Onnt ~:v:~~;.e~:~~a:t;~e:;io~~:~~:n~'e~~:e~~:t(r;::::i~rn;n~~r~~::l!~ I~~!~:eo~~;~: 
lei ll utr~1 pay8 industrialisés recourant li l'immigration. et ' ou impouibilit ~ pour l'Algérie, si la 
. ituation konomique et sociale se dégradait R lïntêrieur du pays de continuer A ,'oppOller li la 
demande d'énügration), é<;juivalait, en rait, li un arrêt dêfinitif de l'~migration, Mai~ par·delà la 
raison officiellement invoquée - à condition de la replacer dans le contute global de l'époque 
(d iminution en valeur relative des rentréei de deviies dues A l'émil;ration du fait de l'augmentation 
de~ revenus pétroliers) et, surtout. Ii condition de la rapporter ~ la sil;nificntion n(luvdle que 
l'émigration prenait dans ce cmltexte (nouvelles fOnclÎ(lM ailuriel . nouveaux et cnultiples effets 
dont le moin ' l upportable est uns conteste. ]'eiipèced~chantageiiur l'Algérie dont l'émigration e"t 
'son~orpol défendant un instrument toujourspoüible, leilcrimelet lea attentats étant prl!cisément 
l'objectiva tion de œ chantage inévitable par le rait que l'émigré ~8ltoujourl plocé sou8 1a souverai, 
netéd·unepuis.anceétrangère),œtteraison ne manquerait p&s d'apPl!raltre comme n'étant qu'un 
pr~lexte ou une cause seulement occasionnelle -. il l'5t d'au!rM rai-.oml obj«:/it'Otmfnl plui impor, 
tan tes qui on t contribué à imposer la dkision de mt'lIre fin i l'émigration. la seuledéci.ion que 
l'Algfrie ft peut'litre prise. fn ce domaine, en toute indépendance: il rallait , de l un:roit. que l 'ajoute 
la volonté politiq ... e de revivifier l'agriculture pour que réappataineAoou"eau la relBtionqu 'on peUl 
dire génétique qui lie l~ paysannerie prolétarisée et l'~migration - II _ rêYoIution IIÇ.ire ". qui était 
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Faut·iI attendre que se dissipent toutes les ill usions constitutives de 
l'émigration, que se dévoilent au grand jour toutes les dissimulations ou tous 
les enchantements qui sont la condition même de possibilité de l'émigration (de 
son avènement, de sa diffusion, de sa reproduction, donc de sa perpétuation), 
pour que se constituen t les conditions de possibilité d'une science de J'émigra· 
tion? Que l' émigration soit justiciable des ~ eaux glacées. du • calcul inté· 
ressé., cesse d'être cette ~ absence " qui n'a d'expression qu'affective (qui n'a de 
langage que le langage chaud des sentiments; absence d'êtres chers, d'autant 
plus chers quïls sont . absents ", et absence de ses chers, d'autant plus chers 
qu·on est absent), est·ce là la condition indispensable à une connaissance 
objective du phénomène? Faut·il donc que l'objet cesse d'être, quïl soit sur le 
point de se dissoudre complètement, pour que, par un étrange retournement, la 
science soit, enfin, possible? 

Abdelmalek SAYAD · 

la préoccupation socio·éçonomiqu~ et le grand dessein socio·politique du moment. manquant de 
. volontaire1l' m~me parmi les pa)'tians les plus pauvres (e t. peut·être, surtout parmi ceux· là, qui 
étaien t les plus profondément affectês par la . dépaysannisation.), ne pouvait que souffrir encore 
plus de la • rivalité. qui lui apportait directement (ce sont les mêmes hommes qui .ont sollicit~8 et 
disputés) et indirectement (en raisondel'illCompatibilitéquïlyaent re rune et l'autre. l'émigration 
ne pouvait qu'anéantir chez les1éventuels candid&ts de la révolutio nagraire les dispositions qui font 
le oon paysan) l'émil(ration ou seulement la pouibilitê (t~orique) d'émigrer, c'est'à,dire d'échapper 
à la oondition de fellah prolétllrisé 

EHESS, Paris·Marseille, 
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ANNEXE 1 

UN ASPECf DE L'ÉCHANGE INÉGAL' 
LE MARCHÉ PARALI.ÉLE DES TRANSFERTS MONÉTAIRF.S 

DANS L'ESPACE ÉCONOMIQUE fRANCO·ALGÉRIEN 

Le dinar algt'rien versé en Algérie Il la famille de l'émigré ou mis li sa disposition en Algér ie 
,'. khange . rontre le franc françai.$ . remigtnconln'p!lrtieen france, parfois. à peine au quart de 
savaleurnominale;et,enrore,il.'agitlàd'un · rour. · rtlatiVtlment. avantageux . lX'urJ'échangeur 
dedina~, care'est le. pri~ • qu'on ronsent Il un .ami " un_parent . , une . connaissance . , c'est­
A·dire lorsque l'opération ne porte que sur des sommes relativement modestes (q uelques milliers ou 
au maximum. une Ou deux dizaines de milliers de francs] - ,lanslesautrescas,lorsqu'ils'sgitde 
montantsplusélevés.doncpresquetoujoursildesfinss~ulat i~.la . compenSlltion . sefaitauI / 8 
Ou au 1110 de la valeur du dinRr et, parfois, à des taux enoore plus faiblu qua ndœn'estpasau 
~dudétenteurdefrancs.C·est.sansdoute.parœquelefrancdontonestredevable aux émigrés 
est payé doublement et dOJublement • cher ., car il est payé cher en monnaie et enoore plus cher 
symboliqucmentet.àlalimite,iln·est payé cher en dinars que pareequ ïlestpayéchersymbolique· 
ment - il est payé. cOJmrne de sureroit. d'une • dette _ morale d'autant plus contraignante et 
d'autant plus vivement ressenlÎe que l"opération de . change _ cr~, ici, une relation d'obligation 
• illégitime . paree que liant, le plus $Ouvent, des partenaires inégalement situés socialement: 
replacésdanslahiérarehieinterneàlasociétéal~rienne.c·est.en laciroonstance. le plua haut placé 
socialement qui devient l"obli~ d'un créancier oœupant une position sociale plus basse (plir ses 
origines et par $On état present. celui d·émigré). c'est peut·êt .... le fait de renverser. même 
provi$Oirement et partiellement, le rspportde forces entre nationaux nOn émigrés et émigrfsqu'on a 
peine à pardonner à l"énligratiOJn - .queJ"habltudepriseparlesémigrésd · . ~h8nger .l eur a'l(llnt 
au lieu de letransf"rerestdénonc~avf'<; véhémence, et. paradoxalement. de manière unilatérale, 
romme si dans ces opérations d'~hangü de monnaies les émigrés étaient seuls en cause: est escroc, 
usurier. accapa .... uret • affameur ' .' traitre. à la nation et à [" économie nationale en attentant ~ la 
monnaie nationale. rémigréqui n'envoiepas$OnargentenAlgérieetl"~hange contreledinar sur le 
man:hé parallèle. mais nullement celui qui lui propose le dinar et le lui brade il. un prix très eo· 
dü$Ous de SIl valeur! Mieux que le change des monnaies ou. ~i On veut, la wnte au . marché noir' 
du francrontre ledin~r. de véritables associations • franco·alg~riennes • (J"émigré étant. id. la partie 
française). c·est·à·direent re Algériens. les uns. émigrés en France. les autres. demeurant en Algérie. 
et ayant leurs capitaux. les premiers. en France, l..s .oconds, en Alg~rie - sorÙ!s de !IOCiétés en 
participation $Ouvent tenues sec:rètes - ,se $Ont ronstituées de part et d'sutre de la Mé<:literranl!e , 
dessinantunesorted·espace~onomiqueentrerAl~rieetlaFrance.entre le paysd'émigTation et le 
pays d'immigrat ion: une affaire (par exemple un commeree. un café. un restaurant. un hôtel. etc ... ) 
A Alger. ou en quelque autre ville d'Algérie (mai. le plus !IOu"ent à Alger et presque toujour~ dans 
le~ cinq plus grandes villes d'Algérie) et une affaire de même nature considé.oo comme équivalente 
ap paremment (mais en réalité, abstraction faite des différences qui séparent les deux contextes 
<!conomiques. cette seconde affaire est en règle générale d'une importance objectivement moindre et 
par su ite d'un moins bon rapport) à Paris ou dans une autre ville, petite ou çande. en France. ville 
et quartier oû se concentre la population des émigrés algé rien. -,chacun des associés prenant, en 
contrepartie de la partqu'il apporte. une part (en Algérie. pour rémigréet en france. pour les non 
émigres) dans le capital apporté par son partenaire et aUllSi dana les bénéFi ces (respecti'"ment en 
dinarsetenfrancs)produits.çâetl~. par le capital ainsi misell COmmun par·delâ la frontièrequïl y 
aentn! une <!conomieet uneautn!, une monnaie et une au tre : entre une économie dominée et une 
~onomie dominante. une monnaie dominée et une monnaie dominante). Comme ai elles reflétaient la 
dissymétrie structurelle qui est au principe de ["émigration et de )"immigration et Qui est. ici 
abwavée parles mesures prlses pour protéger la partie la plus faible (le p aysd·émigration.son 
~onomie. sa monnaie). ces associations $On t fondamentalement dissymétriques et $Ont ae<;eptées 
romme telles par les deux partenaire-s: l"émigré. pan:equ'il fait apport d'un a'lO ir situé en France et 
parcequïl dispose de francs. jouit dans ces BSsociations d'une position objec tivement avantageuse: 
c'est d'emblée et comme par convention qu"il a l"avantage sur $On . aasocié . non émigré ayan t $On 
capital et SOn argent (en dinars) en Algérie. En effet, quelles que $Oient les parts respecti\'es de 
chacun des deux associés dans rhacunedes deux parties, la partie ' algér ienne . et la partie 
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• française . , tout se passe comme si la partie • algérienne . de 1'8$$OCiation était grev~ d'un 
handicap, celui d'ètre en Algérie et d'être en dinars et, A l'inverse, 1 apartie . française.étaitdotk! 
d'un avanw,ge par nature, celui d'être en Franœetd'etreenfrancs:ai nsiquand la participation des 
deux associés est apparemment égale aU$ai bien en Algérie qu'en France, le partage des bénéfices 
eux'mêmesinégaux(généralement,Al'avanw,gedelapartie . algérienne .} se fait inégalement, 
l'associé de Franœ reçoit la moitié des bénéficu rhli$és en dinars et l'assoc iéd'Algérieseulementle 
tiers. ou mème le quart des bénéfICes réaliés en fraBCS; et quand la participation est inégale 
- l'R$aociéémign' recevant toujoun, dans la partie . algérienne . , une part toujours supérieure 

I~:=~~~~nff:i~~~: :ul~e ~~~t::! :u l~~:st ::ee c::} ~r!:~~~~l~:en:t 1~~~1: raf}~~': ~~::=n~:~ 
étant d'un meilleur rapport que l'affaire • française., sauf que ce rapport est en dinars et en 
Algérie}, le partage de bénéfices se fait au prorata des parts de chacun dans chacune des deux 
affaires, OJmmeon le voit, à condition d'en avoir la JI06sibilité, tous les moyens sont bons pour se 
procurer à nïmportequel prix de l'argent français - c'est souvent qu'une marchandise acquise en 
Algérie par un émigré lors du séjour qu'il y effedue durant ses vacances, ou livrée à 88 famille, est 
payk!au vendeur, en France et en francs, au tiers de son prix en dinars algériens - et,dan.slecas 
des commerçants associés A des partenaires en France, C'Ht aussi une Gœasion inupérk! - autre 
avantagequ'onacceptedepayerfort · cher. - depouvoirbénéficierd'un . œrtificat de résidence 
(en Franœ) au titre de commerçant., Cf! qui assure une plus grande liberté de déplaœments entre 
l'Algérie et la France, 
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~ 

LES TRANSFERTS MON~TAIRES DU FAIT m: L'EMIGRATION 
RËPARTITION SnON LES PAYS DE DESTINATION ET SELON LES CAT~GOR[ES DE TRANSFERTS - ANNEE 1979 

TABLEAU lia 

R~f.rt~~i~ ::r ~f,t~n~e d:e::~~~I~i 

~ 
T ..... feruoociau.irKIi""'''' 

su , ""l.i",s Su, p,~.talion. oocial •• (3) 
lran.f ..... .,.., 

Poyode 
le •• mployeu .. 

de .. nl~ romiliole. etretrai"," 
de.l;nuion. 1" 1'1 (.·boc) 1.1 1_1 loi (1 0 2+3) 

en M.F. en M.F. en M.F. en M.F en M.r 
AllOérie '" >.9 936 26.; " '" 6" 1579 s.; 
M.~ 1686 15.2 7.9 >5' '" 

1
1 741 14,11 

Tunisie .. 3.9 '.0 7Z 

Espagne .. n.s 6.0 2291 12.3 

Portugal.. 530' 47.7 67 1.7 6.2 30.1 

2.6 2>6 Il.9 O., 0.7 5.0 

Autres pays CEE 298 2.7 1210 31,0 23.9 12.7 

Yougoslavie .. 0.9 ! >6" "., ! ,, ! ! 
O., 

Pays Afrique Noire (Sénégal) ,., 42.6 <83 38 '" . 30 '.3 

Autres pays .. 582 13.4 

Ensemble .. 11119 >00 :1905 >00 ]8562 >00 
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TABlllU lib 

PorI d~ ChoqUf forégorie df tronsfert 
!enpourcenta,ge) 

~ 
Transferlll 

Transferlll 5oci8 U~ indirecl8 

transferts directs Sursalaires surpres talions 
tr"ndé~par socialeol Ensemble 

Pays de «.momies I .. ,m&r'''' Total (a+b +c) 
destination III 131 (1+2+3) 

Algérie. 13,4 27.3 59.3 100 

Maroc .. 
77.5 7.2 

1 
15.3 100 

Tunisie .. 

Espagne 85,6 '.0 9.3 

Portugal 94,8 >.2 3.9 

Italie 31.3 23,3 

Autres paysCEE .. 12.6 57,4 

Yougoslavie 6;'.8 34.2 

PBys AfriqueNoire 
(~négal) 55.1 44 .9 100 

Autrespa~ .. 23.4 76,6 100 

Ensemble .. 51.9 21,0 19.0 100 
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TABLEAU III b 
EI'(I/~tiM. ffllr~lI~ ln Indic\', 

decharu1ll! d/,'Ollllf)rie, dt' Irans/erU de 197/,; /979 
{base 100: 1971) 

~ Pa)" Calé· 1971 1974 1975 1978 1979 
goriesde 
transferts 

l') '" 207 '" 322 
Maroc .. 

12) >0, "3 233 275 

1>1 '00 I&S '" '" '" 296 ." Tunisie. 
12) "0 '60 lt8 '" 256 4" "" 
1>1 ' 00 " 70 ;0 69 87 '06 '30 

Italie . 
12) '" '" 20' :102 378 405 

1>1 '00 " 3 "2 '" "" Espagne . . 
12) '51 '" 234 271 '" 
l') "'" '" '" Portugal .. 
12) '" '60 1';3 '" 309 45' 
l') "'" >0, '" "2 '" '" Yougœlavie . . 
12) "'" ", 2" "3 200 360 

PaylCEE .. 1>1 '00 " '" "3 ", 
(llIu( ltalie). 12) '00 '20 '" '" ", 289 2" 2" 34' 

1>1 "0 ",. '" '" 151 '" '" 233 
(l'r1.l. (Ensemble 
delpays .. l') ", '" '" 209 '56 '" 

I~! ~~~:~:;~ ::::;: 8i~~i~~~I~mies des travailleurs immigr.!I. 




